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L13; S M IL

UNE NUIT,
  CONTES ARABES,

chVI.ï N U 1 T,

* Tailkur continua
j de taconnet au Sultan
’ * de Cafgcr l’Hiüoirc

- n qu’il avoit commen-
Cée; Sire, dit-il, Je jeune Boi-
taux “Vpouaffuivit   ainiî à Comma:

j’avais entendu tout ce que le
Barbier avoi dit au Cadis ,
dauphai un endroit pour me
cacher. Je n’en trouvai peint

23m 1’. A Î (Un:



                                                                     

z Le: mille 69’ une N107,
. d’ange qu’un grand coïte vui-

de ou. je me jutai ê: que je
fermai fur moi. c Barbier
apfés avoir fureté partout, .ne’
manqua“ pas de venir dans la
chambre où j’étais. Ils’appro- r
chaldu ,coffre, l’ouvrir -8c dés

’qu’x meut a re û e rit
le changea fufri’a fêté 8C lPem:
porta t Il defccndit d’un ablier
afïèz haut dans une cour qu’il
nanti! promptement”? St enfin
“il gagna la porte dç la tuë.
Pendant qu’il me portoit , îê
coïte vint à S’ouvrir par mal- -
heur; ô: alors ne peuvànt fouf-
frir la hanne d’être expofé’iüx

regards 861m: huée; de la po- 
pulace déms h rué, ivcç tam de
précipitation “que je nie blaf-
fsbâ la jambe; d: manière que .

J . je fuis demeuré depuis
ce toms-là. ,Jerani’entisrpis
d’abord mut mon un! 5:6: ne
Mirai pas «in: talai pour .

. .



                                                                     

o Caïn: draks; ”
me dérober” à la riféc (au p: -

lopin“ une prompto fume.“ Jè
Yo? jettâi “même des”poigdËcs
(Pot-8: d’argent donf ma bourre
ardit -plèitxc j 8C I tandis qu’il

k s’occüpoit vades .ramàû’er , je

m’échapai en enfilait des rués
détOuljuéch oMais le maudit
Barbier vfüût’aor’ de h un“:

60h: je m’étais fèrvî pour me
débamûèr’ïçic . la foule, me Ibi-

vit (amome Indre de ’vûë , en
merdait: toute“ fa force :
Arrêtez. , Soi cor ,o pourquoi
courez-Vous n ’Vîte? Si vous
&aviei’combicn j’aioété aŒigé

dormamais traitement que le
Cadis vous a fait, a vous qui
êtes G généreux 8: a qui nous
nous tant d’obligation me:
8C moi ! Ne  v.ous,I’avois-
je pas bief! dit, que vousf expo;

“ En vêtit ’vie par vôtre ohm. A
“nation à; ne vouloir pas que je

vous Votla ce I
ï... g .. .



                                                                     

k’4 . Le: mille 59’ (a: Naïf,

mv.vous en; arrivé par. vôtre”
’.aute 5A 8c ,liîvldve mon côtéjenç-

mSértàpig pas ,Qbüinêhâ lygus“ fui.

ne yoga, “au où .yqus “ailliez;
ue, ayez-Mm deîwenuî? ,zpù

a lez-vous donc, Seigneùrîïatë

tendez woh-3 ” - -
C’eÇf aiçfî igue-le wlheureux

Barbie; gym: 59ml, smegma
Ia me. junk,   nroît,,bàè
d’au/oit daufé t gig-and. ahan,
dale daine le, Quartierwdçi.’ - qdïs,

il vouloit encogre que gante la,
Ville en eût cqqnbia’adce.Î “Dame

la rageoit“ j*éçoîs j’avhisœqvig.
de “l’attendre pou jÀL’çËIganglexf...)

mais je nfaqmis , ignare-J36 qqé
rendre e m2.. cçnfufïqn ,plgs épia-

.tante. Je pris un autre parti :
comme je m’appertfgs queIg
voix me, limoit: en? Eçâgclerà

. une infinité de .gççngpinpfarprf!
«en; aux, portagea me fcàèz’
n’es ,I .ou qui exténua-2;, du);
le! rués 9°!!! la? resarësn j’en:

’. ’ unb.5;



                                                                     

Cames draies. .
mi dans un Khan.,* dont le
Concierge m’était connu. Je Je
trouvai a, la porte, où le buait
l’avoir: attiré: Au nom de Dieu, «-

lui dis-je , “faites-moi la grace
d’empêcher que ce “furieux n’cn- ,

ne iciapréslmoig Il me le pro-“
mit St me tint parole; mais ce ,
ndfutvpas fans; peine; car l’ob-
ih’né (Barbicryouloit entrer ma!-
gré luii, ne (e retira qu’à;
prés lui avoit: dit mille injures;
8c jufqu’à-“ce qu”il-,65 fût rentré

dans fa maifon, il ne eéfTa d’é-
xagérexï â*iousî ceuxqu’il ren-

contra, !e“grand JËtVicc qu’il
prétebdoit :11?ng tendu.“ ’

Voila“ comme je; me délivrai
d’un homme; fatigant. mApr-“és

«la larrConciergen pâtir de
lui; appmdre. manWamureï: .
Jeu baignez-uni; enfüitcjele V
priaijàc inion gour de. - me. prêter
un. appartement jufqu’àece que

.I. I Z“: , x*guai: pûbliedéàs les Villes de Loi
un: où logent les Etrangers.

/.



                                                                     

6 Les’mille 69” une Nuit, “ A
je (une guéli. .Scigncur, medib
il, ne laient-vous. pas plus com-l
mücmcnc chez; yoga. Jane;
veux point y retournent, lai réa; l
“gonds-je; ce dércüablc Bar- 1

ier NE manqueroit: pas de m’y
venir .trouver- : . j’en ferois. tous
les jours Qbfédé, à: je .mourrpia
il: [initie chagrinée l’avoir-
inCtthamœaut; devant îles îyeuxl
D’ailleurs; a è: Œîquî m3“;
arrivé aujour ’hui , je ne puis 1

) me réfoudreà demeurer damans
Îtagc en calte-Nina Je. zétçn:
I aller où mgmmvæifc nm

me .VOüdl’alrchqiÇcd Hem:
w veulent. dès: glanda-:1118 ’guéùig l

in, pris tout l’argent dont. Je-
çm Avoirbzl’oih pour voyager;
56 du [694% menable!“ il?»
5% une donation à “z margaudai
.16 partis donnadmmgdaduï
MÆeigneuré , 8:4 jet-fuis;- un“;
jufqu’i’ci; J’avais-lieu d’çfpégct

que je ne ramdam-crois pomt
. ce pernicieux mmm (1mm

z x hr l l

1 ” .



                                                                     

Contes mais: 7
raïs f1 éloigné du mien; 8c ce.-
pendant je ler’rouvc parmi vous. .
Ne (oyez donc pas furpris de
l’emprcH’ement que j’ai à “me

retirer. Vous jugez bien de la
peine que me doxt faire la vuë
d’un homme qui cit caufe que
3e fuis boiteux , 8c réduità la
“me néeeüîté de vivre éloig é

dames païens, de mes amis
de ma strie. En achevant ces
paroles’ jeune Boiteux fe leva

, .8: fouit; Le Maître de la mai-
fon le .condùiût jufqu’à la por-
te, cg lui témoîgnaut le [déplaio
fît qu’il avoit de lui avoir don-
né , quoi qu’innocemmenç, un
ü rand 411ch de mortification;
e &uand le jeune homme fut
parti , continua le Tailleur , »
nous demeurâmes tous fort é-y
mimez de Ton Hiüoire. Nous
’ettâmes les jeux fur ile Bar-

îer, 8C lui dîmes qu”il avoit
tort ,i ü ce que nous venions d’en-
tendre étoit véritable. marneurs,

v A 4 . nousî



                                                                     

8’ Le; milité? uneNm’t,
nous réponditil, en levainlatéË
Je qu’il nvoit.toûiours tenu [mitrée

’ jufqu’alors; le filence que j’ai
gardé pendant que ’ce jeune
homme vous “a entretenus, vous
doit être un témoigna e qu’il
ne vous a rien avançé ont je
ne demeure d’accord. .Mai)
quoi qu’il vous ait pû dire,
faillons que j’ai dû faire ce que

jlai fait , Je vous en rends ju-
- ges vous-mêmes: Ne démit-il
. pas jetté dans le péril, 8c fans

mon (cœurs en feroit-il forti li
heureufemcnt P il cltvtrop heu-5’
teux d’en être quitte pour (me
jambe incommodée. Ne me
fuis-je as expofé à un zplU!
gran’d auger pour le tirer d’u-.
ne maire!) ou je m’imaginois
qu’on le maltraiteroit? A-t-il rais
fon de fe.plaindre de moi , 8c
de me dire des injures (î atro-

“ces? Voilà ce que l’on gagne
à ravir des gens ingrats P411 V
m’accufe d’être un babillai“): .-

. , tc’eft
9 l î



                                                                     

, amibes“. à;chti. ïunç 12m1! halomnicu De.
[cpt rafrércs: «men-nous étions; je
faianclu’tqui parlç: le moins 8c ’
tu“ ai Maçons. d’cfpric en par:

lagmi. Pour; vous en faire con- 1
tenir ,.  :McHÏeigneurs a je n’ai
curât . V volis Cbntcr,;mon hiüoire  
653121km; Honora-moi, je vous
prie, dg vêtue mention. ’

Ï. A I’JîÏ’“:Î’ J? luis”. 1-.“
.2qu LSiIÏaQ 51 R-En. :. - A

“.2331... -“Du

 “ r .Ous le; m’égùc. du- Calife?

j”: Moùüanfcr Billah, pour
fuxvitæ’îî g Œüîlcc. fi? fameux ,.par

l’es immenfcs; libéralitez envers
les Pumas-:1134! 7 Voleurs obfé-
doient les;ch.cmin1:dèscnvirons
de Bagdad , ..&.faifoiçnt depuis.
long. . rems; des (3’le émies cruàu- .

i! :  5.3;51Arïfgî z. ’ rez
. ”’ Le ÇMÇMonügqfçr Eillahfutélcve

à. geste Digmgé l’an 11.3.dçHég1rç, c’en

à dut,’1’an,n.26. de Jéius Chnü. Il
fut Iètœhte-âxiéme Califc’dc la me dis

NWM: ï *, ’; 8*

-. a“: A..Endian ., ’ ’



                                                                     

’ ’1’: à: millaü m NuiI ,   
1:5 inouïes. ’LcCaiiEeiavcttid’aù î
vil gta’hd dcfordme’yrrâtt Vàditîfléè î

Juge de Police “aiguai-jouit! 3
av’ant la Fémidu Muni) g; Bq)  

* -, lui’ordonna 91 1231131: M6 dEJQaJ  
vie , de 1c“sHamentrï«îYbus dise!

- Schchciazade: cefïît dc’patl’em
en car endroit»; pour îavcrtinïlüi

“Sultan; desAIndcs jour:
’ commènçoit ’àj paraître. Cc

Prince. (è .Tevn 5185156 niât ;fui-’ 4

vante la Sultane reprit [on dif-
cours de cctœÎnïnic’E’e.

’- ’ z .- à);
V.CLXVIII.3.NUIT.ï;-e , I“

r - t, .’  L-E Juge à! Police g continua-ï
’ le Barbier ,- En fa diligcnë

ces , 8: qui; mît- dc inonde. cm . 
campagnearquc lœ’dianJçumï  

  fuirent pris lçpmprc. jour du
  Baïram. Jé me; » r’daæn’oiq’â-

lçrs fur le bordj En Tigrc;
7m dix kgm“ aga; riÇhémcnt



                                                                     

Conf“ draks. In
habillez“, qui .s’cmbarquoic’nt

dans une bateau. J’aurais con-
nu que c’étoiem. des Voleurs
pour peu ne j’cuüè fait atten-
tion aux ardes qui les“ accom-
pagnoient a mais je ne regar-

dai qu’eux: 8: prévenu que
c’étaient des gens qui alloient
Se réjouir à: pas: la fête en

Telh’n , rentrai dans le bateau
pèle-mêle avec c’ux fans dire
mot , dans l’cfpérance Qu’ils
voudroient bien me ’fouffrir
dans leur cœnpagnim Nous
defcendîmes je Tigre -, 8K l’on
nous En abozdcr devant le Pa-
lais dueIQh’fe“ J’eus le rems -

de rentrer en moirai-me 8c de
m’aPpcrccvoir que j’avais mal
juge d’eux. Au fouir du ba-
teau nousfûmes environnezd’ u
ne nouvelle troupe de Gardes
du Juge de Police,’ qui pou:
lièrent 8c nous menèrent de»
van: le Calife. l je me biffai
litt “une les autres (ans Pm

I . * A 5 due 1.
Ï.

Q



                                                                     

, r “1.2; La brille (in: Nuit,
I dire; que m’cut-il fervi de lar;-

Ier 8C de faire quelque réG an-
ce C’cut été lcj’noyen de me

. faire maltraiter par“ les Gardes
L qui ne m’auroient pas écouté 5

car cg font des brutaux qui
n’entendent point raifon. J’é-
çois avec-des Voleurs, c’était

En ont leur faire croire que
:jltn avois-être tin. “ . a V

I .Dès que nous fûmes devant
le Calife , il nordonnn le châtiât
rumen: de ces dix fcéléms. (bon
coupe, dit-il, la tête à ccsdin
Voleurs. Auûî to’c ’le Bourcau

nets rangea fur amérine à la
gorgée de fa main,’&v par bon.
’chJic me trouvai le dernier:

llrcoupa la tête aux dix V0.
leur ,cn commençant par Je
premier; ô: quand iLvient à moi; “
il s’arrêta. Le Califc’ voyant
que 3’: Bourcau ne me frappoit

s,“fc mit en colère : N c t’ai-
qe Ras commandé, lui- ditàil ,
achaponner la têt; à dix Voleurs,

a, ’ f pour:
N



                                                                     

vante: draies. ’ x
«pourquoi ne la coupes-tu qu’
neuf? Cammàndeur des Croyo
ans; , réponditle Bonté-au, Dia;
me garde n’avoir pafs a éxËcu-r
té l’ordre de VôtrevMajcftéyl:

Voila dix corps patterrcü au.-
tam de têtes que j’ai coupées;
Elle peut ries faire compter. Ï
Lorsque le Calife “en: vû lui-
mémc que. le Bourcau “difoi;

vrai ,’ il me regarda avec éton-
nement 5 L8: ne me “cuvant pas
la phiEonomic d’un voleur:
Bon Vieillard 4, me dit-il , par
qpclle avanturc wons .trouvezè
fous mêlé avec des miférablce
qui en: mérité mille * mon“!
Je Lui-répondis : Commandeur
des Croyansâ je ’vais vous fai-
re un avcu’véeitable z J’ai’ v-û

ce matin entrer “dans un bateau
ces dix perfonms donc“ le châ:

jiment vienc  de faire:éclàter la
jufticc de Vôtre Majeftéw a je
me fuis embarqué avec aux,

parfumé que déraient des garai,

. ’ A z . aux.



                                                                     

14. Las-mille C? un: Nuit 5
- qui alloient le régaler enlèmble

pour célébrer ce jour qui en le
plu célèbre de nôtre Religion.
-. Calife ne put s’empêcher
de rirede mon aventure ; a;
tourai! contraire de ce jeune
Boiteux qui me traite de ba-
billard ,. il admira m1 difcrétion
6: me conllance à garder le fî- î
lence: Commandeur des Croyans,
lui dis-je , que Vôtre Majefté
ne s’êtonùe pas li je me fui: tû

dans une’pccaâon i qui auroit
excité la demangca-ifon de par-

’ lev-â, rumlautre. Je fais une
Rrofclïîon vparbimiie’re de me
taire a, 8c c’el’c par cette vertu

que je me fait aquis le titre
glorieux de Silencieux. ou:

x ainlî qu’onÏm’appelle pour me
diltingeur de fur frères q’uej’ai
eus. (l’ail: le fruiterie j’ai ti.
t6 de: ma Philofophie: enfin
cette vertu fait toute ma gloi-
re ê: mon bonheur. J’ai bicil
à: la ioye, mdieleCalifÊoen

. un.4 .l l” V



                                                                     

à? au»: 11%“...1 t;
Èûriant , qu’on vous ait don-
né un tîtrmdom j’eus faites un .
û bel ufage. Mais apprenez-moi
queHe 3km: Ïdexgqm ’étoicpt .Îzos

frères ; vous rcfcmbloicnt-ils P
Ed aucune manière ,1 lui tupa“!-
zist-jà 5 il: étoient toua plus bar

- billards tes uns; qu: les antres;
Ifs-quant à la igue, il avoit
encore une a grande di étance
cntr’cursôi moi : leprcmiet
étoit hom: 5 la focond , brechCo
dent 5 le troiâéma,.brognc; le u
quatrième , aveugle 5 le cin-
quième avoit: les. oreilles. cou-
pées y 6c le (ixième les .lévrcs.

. Il Jeudi: arrivé des
“amures qui vous feroîcnt juo,
ge: de leur: anaércs, â j’ao
voie l’honneur de les raconter
âVôtrç szcftê. Co’mmeilme

parumpuewh: Calife ne demain
dgicàpwmidlxuquc’dc les m4
tèudre a. je: poufâxiviuàns aussi

àcfonmdrct . . . 4
4

Q ÏHIs-



                                                                     

b6 »Letinili(&? miïuîî,
n f: : .;:’ë’, - ,7. 7 771E

’HI SyT’O IRE --
“»’“’4 IV .  :’« L’A   il, . .ï.
î. .Du preùienvfrïrekduharbiard la

  Ira, lui»dis«jc,., mmh frér. ,
I - . aîné quîs’appclloitzBacbOuc

le BoH’u , étoit ’lfail’l’cju-r“ de pro-

fcüîon. AAu forcît de [on amen-ë

tiEa’gc,;ü khanun: boutiqua
vis,.à visxi’un malin; ô: com-

v meiléh’avoi: point encor: fait:
de pratiquçs, il avoit bien de

“in pçinc à vivre de [on tiavail ; 
le Mcuxàierszau. cana-aire“ étai;
fort à fou aifé,1:,& polluoit.qu
très bellc;.fcnm:.’i Un joint,“

. l l

môn frère en travaillant: dans (à ,
boutique, lave la têtci, .8: ap-
Ërçut à une: fenêtre du Meus-
  la; Mcuniérc - qui urcgardoic

dans-la ruë. ailla“ ubuuadî’bcl; * -
lé. .quïil (in humé. Pour“

.thMCUDÎÊICu die-ne q Pt nulle
attention à lui 5 glie ; «mais
fenêtre .6:   ne parut plus de tout

“yuvî g, I

1;, ’



                                                                     

’l Canin draban t7
le jour. Cependant le panne
Tailleur ne En autre chofe que
lçvcr latere , 8c leva: les yeux
vers le Moulin en travaillant;
11 [a Piqua les doigts-plus d’u-
ne (Es, &(on travail dà] ce
’ ut ne fut as tro ré Ber.
JSaur le fair’,Plors ÆJ’ilgftàlluc

fermer fa boutique, ilcut de la
peine à s’y réfopdre, parce ’il
cl’péroit itoûjours que la . env ,x
nière (e farcit voir encore 5-
mais. enEn il fut obligé de la
Ïcrmcr,’ &de le retirer. à fa pagi
titc.ma’l’fon où il palTa une En 1
mammaire nuait. “511,123 vrai qu’il ,,

s’en leva plus matin; 8C qu’im-
patient de revoir fa Maîttcfl’c.

.il vola vers à boutique.” Il nq
fut 4m plus 1’180!ch que]: lour:
précédçnt; la Mcuniérc-lncwpaà

un: qu’un moman; de toute la: .
journée Mais ce moment ache-.
va de le rendre le plus amou-
xzcnx de tous lei hommes. Le
troiûémc jour, 11 cgtqup d’â-

A ne à-
4



                                                                     

x8 La mille (9’ un: Nuit,
- trc plus content que les deux
jattes: La Meuniére jette“. le:
yeux fur Lui par bazard, 8c le

:Afurprit dans une attentiQn à la
conûdércr gui lui 51: connoîtrc
ce qui fc paHbit dans fou cœur.

’ Le jour qui parafoit, obli-
gea Scheherazcde d’interrom-  
pre (on recit en Cet . endroit : ;
Elle en reprit le fil “lamoit fuî- Ï
“me, 8: dit au Sultan des Irl- î

des: , .
“355324; fi,“ “a;
u CLXVII-IHNUIT.

Ire , le Barbier continua mm:
mire de fonfî’ércaînéz Com-

mandeùr des Croyans, pourfui-“
vif-i1 en padan: Itoûjours au
Galifc Monüanfcr Bullah, vous
fçaurcz que la Meuniére n’eut
pas plûtôl: pénétré les fentimcns

de mon frère 5’ u’au lieu de
s’cn’ fachcr 1 en: rafala: de «En.

. a.   l.1. 



                                                                     

que: Arabes. * 19
divertir. ,Elle le. re arda d’un;
air fiantzzmon frère regarda; -
de même, mais d’une maniât;
â piaffante, que la Manière.
referma la fenêtre au plus vite,
de peut. de faire un éclat d;
tire qui fit connoitrc à mon fré-

..:ç qu’elle le trouvoit ridicule.
L’innocenç Bacbonc interptéta.

que aâioq à fou avantage,.ôc
ne manqua pas de fa Enter qu’on
lÏavoit vû avec plaiiîr.  
- La .“Mcuniére prit donc Ir

téfglutipn de fe rejquïr de mon
gr; Î’Elle avoit une pièce d’u-
nçna’çz ballerétofî’e dont il I

avoit .déja, long tams “qu’elle

vouloit fcvfaitc un habit. Ellg
l’enveloppa dans un beau (nous .
choiç dgbrosdcric ïdel foyer. à: .
la 1m mm æ paume  ’ une ES:
dm a” 19A “ou; ’Efclavq  
bien inüruiœ vint, ivhr boutiï
que du. Taillcùrz, Ma Maitççffe
Wagram , lui dit-elle, . & Vous
me; 49.4% faire mn. habit de)!

ne-

g P



                                                                     

2.0. Le: mille à” uxîNuit, ’
piéce d’étoffe que je “ vous apov-“

I te fur le mddéle de celui qu’elle“

me; envoyelen même rems:
elle change (cuvent (l’habit, ôË
n’ait unè pratique dom: vous
ferez très content. vMon frère
ne douta plus N ne la Meuniére

q ne fût amour“ eide lui. Il cru;
qu’elle ne lui envoyoit du tra-
vail immédiatement après ce
qui S’étoil pané entr’elle &lui;

qu’aân die-lui marquer“ qu”elle

«Voir lû’dans le fonds de fon-
cœur , 8c l’ailhier du [maugrée

’ qu’il avoit fait dans je fieu, Pré-Ç

venu de cette banne opinion il
chargea l’Efclave de“ dire à! fi
.MaitreiTe qu’il alloietout quite
ter pour elle; ô: que l’habit
feroit prée pour” le” “liendemain

met/in; l En aïet, il y travailla
. avec Iran: .devdiligeneeç “qu’il

l’achevarle (pâmijour; l ï
Le lendemain là’Ijeune EP.-

clave vint voir (i l’habit étoit“
fait ’“ Bacbouc le lui “donna bien

-- . plié,
h

l

i



                                                                     

. Canin draks. z]plié, , en lui diünr: J’ai trop
d’intérêt de “Coûtentè’r “ vôtre

,Maîççeffc’ pout- (Voir. :nêgligé

l’on “habit, Jc,venà: rang: cr
’par un. diligente [à ne jfc. erg
yir deformais que dcv m0”. . “ La ,
jçunc Efclave fît quelques pas
pour s’en aller ; puis fc’retourà

nant , elle dit tout bas à mon
frère: . A   propos , j’oubliais
a: m’aâuirterd’unç commiŒgn’

: Qu’on ’m’av donnée; mg,Maî-’

maire mîaythargéc de vous faire
fcs. c’omplimcns , êta: Vous de:
mander comment“ vous avez pd?
[5.11 nuit.“;:pour elle, lajpaful-
site femme? çlle ,ïvpus aimé li

  faf; ; ,qü’çlÏc. n’en .3 dormi“.

Dites-lui , “répondi;.avec trânF ,
L Port mon bencI’c de frère , que
r fai poux-“elle un; paHîon fi v1.0-

lèp’tc , qu’il y a quatre mugs
qùè üfai,ffc,11hé-l’œil.jfA rqs

ce; ,cbmpliînèht; de la““paft .c la,
  Meuni’érè“; il cru: deVoinfc Ha:

ter qu’cllc né “le laiffcgoit lpas

. L A . . . ’ au.
’I’. .

)



                                                                     

à”: «[4; Mille t? au: Nuit , .
languir dansl’attenté de l’es fai

W; -- æ à a
n .avm un pat «-

a’heurç yuel’EfCIaËIo ay’oiç qüitè

té m6!) tété , lors qu’il Alla Vif

venir avec une piécd de rain z
Ma Maîtrcûè , luî- dit-elle, en:
très fatisfaite de  Ton habit.,vü
lui va“ le .micux dùfmondej; maïs
comme ilclt très 13cm,“, &gp’clf

15 961e veut pqrtçr qu avec 1
un calèçonçncuf 5 cllè4vous, prie  
916 lui cri faire un ’auëèlûtô; de “

cetteàpiédc’dt’iâün. , lamât,

répondit Bacbp’uc , l il; feta
aujourd’huijvant qùc, îc OIE:

- de mg bqùtiquc; [tous ’n’as’iez
Ïqwà Je itérai; prëndré (in nh’ââ  

du. jaur. . La Menniéfc (è m0115
tri [duvené à fa fenêtre, 82:, r94,
digua (es, charmçp 51;,an   en
hi; Il?“ .ÇIÏ” Q’cohra”e.,

rîfâifoip,hCau Sayégrîëçfâvail gr.  

Le? caleço’n bicürtbc fait;
L’EfClave. le vint pfehdrc, mais
elle n’appotta au .Taîllccu’l “à! ;

7 hl“



                                                                     

CM: 1mm. l je;
l’argent. qu’il avoit débourré

ont les accompagnement de
r. ’habix a: du Caleçon, ni de
moi lui payer la façon de l’un

et de l’autre; Cependant ce
malheureux Amant qu’on mu-
foit , 8: qui ne s’en apperccu
voit pas, n’avait rien mangé de
tout ce jour là, 8c futobligé
d’annoncer quelques page“ de e.
monnaye pour acheter daguai
(alper. Le jôur fuivanc. dé:
qu’il fut/arrivé à l’a boutiqué; *

la jeune Efcalvc vint lui dire
que Je Meunier lbuhaitoit de

, lui parler. Ma MaîtrelTe, a’oû-.

tan-elle, lui a dit-tant de lien
de vous sa? lui montrant vôtre
ouvrage î, . qBÏil veut. ’aulïî que

vous travailliez pour lui. u Elle
l’a fait exprès, 215151 que la liai-
(on qu’elle meut former enta:

- lui à nous ,l;fervcz.àl faire ’téüF
Er ce «que mus émia-“également:

l’un a: l’autre. Mon. fière (a
kiffa perfuadct, ô: alla au M03;



                                                                     

4 24 Le: un”; 59° un Nuit,
lin avec l’Ef’çlavc. Le Men;
nier le réçût fort bien ,’ 8: lui

réfcntnnt une piécc de toile: 1
r ’ai befpiœdc fchcmifes, un dit-

il, voila de la toile, jc’veu-
drqin bien au: vous mît: tif. *

’ liez vingt. ’il y a du rcftc,
vous me le. rendrez. - v j

Schcherazade frappée tout à  
coup par la clarté du jour qui
commençoit à éclairer l’apnr-  

’ tannent dc.Sgbahriar,.fe tût en 1
achevant ’lces dernières paroles; ’

La: nuit minute-elle pourfuivit ?
ainü l’hiüoire des Bacbouc.

î

’ CLXlx. nNÙIT.“  

- Œfrére; céàünualeBar-  
“ ’ “hier, r en: du travail pour

cinq-“ou. fîxüçurslàrfairc “vingt

chemifes puni! 1 le Meunier, qui
lui donna cnfuito unemutt’c prés“.

ce de toile pour enfaîte sans:

. c



                                                                     

Conte: 1h16”. V 2.5?
de caleçon“ Lots qu’ils furent

achevez, Bacbouc lesporra au
Meunier, qui lui demanda cg .
qu’il lui Fallait pour fa peine. Su’r

.quoi mari Fréreüît (gum fe sen”
tenteroit ’de vingtï drachmes d’ar-

gent. Le Meunier aRpella aufvv
ü-tôt la. jeune Efclaye , 8! lui
die d’apporter le trébucher pouf
voir lî la monnayeqn’il alloit
dondcrle’toirde pends; ÎL’Efc’Iai

Ve qui ami: le mot, regarda
mon frère en colère; pour lui
marquer qu’il alloit tout gâter-
s’il’recevoit de l’argent; lIl lb“

le tint pourldibg, il refufa d’em
prendre “quoi qu’il en (û: be-”
fait) , &eq’u’il en eût emprun--

té pour-acheter le El dont il
avoie confu les chemifes 6C les,
caleçonà, Au fortir de chez le

.Meunïcr ’,- il “vine me“prier dan
lui ptëter .dcîquçl? vivre“, en
me diam: qu’o’n’ ne, le payoit’

pas. --Je ’ lui damai quelqu?
mohnoye dercuivre que 3’390“
’s’Tom. K B dans



                                                                     

16 Le: nille-ü une Nuit,
dans ma bôurfc, &cçlale â: fab-
âitcr duraîn quelques jours. Il
cil: vrai qu’il ne vivant que du
homme , .8: qu’cnboœ n’en
8:43:01?“ pas tout (on fanal.

. n jour il entra chu la
Mçurücr qui étoit occupé à fai-

ne aller fou moulin , 8c qui
(sciant qu’il. valoit demander  
de. l’argent, lui en offrit; nuit 1
la jeune Efclavc qui étoit ses.
(ème lui 51: encore un (au
qui l’empêchq. d’en mmm“, ,,

8c Illifît répondre au Mania
qu’il ne venoit, pas pour cc]: ,.,
mais feulement pour s’informer;
de fa famé. L1 Meunier l’en
remercia , 8C lui donna une
zobe de demis à Bac-
bouc, la lui ’mpom, le lendc.

main! IAC 1;”bandé. La jauni: Melun a;  
St en ce moment quartan-der ï
mon itérer Voilà», dit-Il au
Meunier, tien. ne prdïavz. nqn:

mmm (Intubation Ami;  



                                                                     

Conte: draks. a?
6 cette pauvre duppc fe natif:
dans fa] bounque avec trois
grandes maladies, du! à dire ,
amouredx,*1ffaæê , 8e (au: “A. ’

un. l - - VEn étaie «me St
mâchure; me ne fe comma
pasd’ivbirfmâré mmm de
ce qui lui émît crû, “la «du

ü!!! matir-à tiret v Me à
Mont-gum? avait a: élié,
avivoit! calame m ay m:
Let-Meunier imita En

albit’.’à fonper 3 8: “après. l’avoir

m2?» mal régalé ,. if lui  dit:
Paris, iPeR trop ça’uîpom voui

mirer éliez ,ict En parlant de cette forte,
a le men: dans un en” du “
moulin “obit y avoir «un: n
li: liillîrlà.’&“l’e mira me a

ï

Mme “’“lèlièuoùrilsàvoieut’ w  

«(mm «courber: En un
liardé? mât Emma viné
naïve»: me: Voiün ,1
log-Aditôîl,’ Mr

33  mule



                                                                     

, ,p 2.8 Lamine Cs? m Nuit,
I mule. cit malade, 8c i’àihîen

du bled à moudre. , Vous me
feriez beaucoup de, pinilir , (i
vous vouliez -.tqumcr «le moud
lin à (a place. Bacbouc pour
lui marquer-qu’il, ;étoi,tj homme

, (inhume volonté, lui Irépon-
dit qu’il étoit prérâ lui rendra
ce fenian :, qu’on n’aurai; feu-
ljamenrw-qu’à ylui, momrcr; gnon»,

mm il: falloit lygàirc, . Alors le
Meunier l’attach3’1P3EÏ,.lq milieu

du coups dg: même qu’unckm-
le pour faire lxomnçr le mou-
lin , 8c lui dgnnànt enfaîteau
grand : coup de, fouet, fur (les
teins Marchez, Moitié ,1 Jui,
ditrilsz- “1716.! zaourqmi; lucifrap-ç

wzwus u lui; dit   mm frère î;
C’elÎ-çour vous encouragen,
156 9mm Ïex Meunier, car fans
ma 11101:, acnmmhe» lm»
Èàébouç fùtzésqmé çâfîîfâifî -  

temçnta».nénnmoim n asien.
» pMpdrç, ŒpdiLeuafalbcipï ;

du 13x. tous .11 voulu; fa;

. L ’ en4.?



                                                                     

. . Contes Arabes.  X 2.9
fer, mais le Meunier lui 60:14
un * une douzaine dç coups de
fouet: bicn.-.appliqucz, ’en lui
dilâat z. Coumge, Voiûn. ne
vous arrêtez pas,.je VOUS prie;
il faut marcher, fans prendre “
haleine , autrement vous gâte-
:içz.ma farine. j - -
, SchchÉrazade ccEa. ac parler

A en,  ce: endroit , parce qu’ellc’
,Vitv qu’il étoit“ jour; Le lende-

main-clic reprit (on difcoms’
de cette forte.   *
Â ’Ææ-æææî
.  “ ÎÔLXX.”N”UIT.” “

.  .E;Meuôîêr obligea mon fiée

me à. garrær 4351MB moulin.
ramdam le mât: dada-mit, com

-Li nualçngrquh A la) pointe du,
jmxr ilvjcrlaïüè (ana-1e détacher,
6L. (a. activa à. la chambre daïa
kinine. Bachduç demeura qual-
meçncms-ÆDLCPRÉŒBÀ h a“

ï , B à. /“ ’ laa.“



                                                                     

v o le! Mill: Ü une Nuit,
jeune Elchwe vint qui le dé-

tacha. Ah Lquç-nous vous n-
VOns plaînt ma bonne Maîtref-
Te 5C moi, s’écria la perfide.

V Nous n’avons aucune part au
mauvaifè tout ne (on mari vous
aioué. Coma heureux Bacbouc
ne loi répondit rien, tant il é-
toit fatigué 8c mouîu de mugis,-
maîs il regagna fa maifon en
faifânt - une ferme iéfolution
de ne. plus fouger à la Meunie-

re. I h . .- La rccît de cette Hiüoîre,
. ourfuiVi-c le Barbier , Et rira
e Calife: Allczygnclgit-il ,
retournez-v chez vous 3 on .va 
vous donner quelque chofc de
ma pariflpour: .vouc- mon
d’avoir manqucde; raga! niaquai
vous vous’attendièz. Commam
«leur destëroyam, repris-je ,
je fapplic Votre Majeûé.dc .
trouver bon que ie ne rogome
rien qu’après lui avoir me???
l’Hiüoirc de, mammos &crL

. o c



                                                                     

aux”: draks. 31
Le Calife m’ayaht gémoîgné
par [on filence qu’il étoit “dif-
qué à m’éçouter, je continuai

en ces termes.

H I S. T 0 I R EÀ
du fêtand frire du Baràier.

1 . On fcco’nd frère qui s’ap-Î

. pelloit Bakbarach le Bré- ..
c adent, marchant un iour par
la Ville rencontra une Vielle
dans onc in? écartée.“ Elle“? g

borda :  J’ài”,f lui dit-élie , un

mot à vaut dire , je vous prie
devais-arrêter un moment. Il

“s’arrêta; en lui demandante:
qu’en; hi vouloir. Si vous a-
wczleîtems de venir avec moi-
reprit Elle , je vous. mènerai
dans unÎ;Palais magnifique, où V
vous verrez une Dame plus bel-
le que le four, Elle vous re-
cevera avec beaucoup de plaiûr,
ü vous prefcntera la Collation

B 4. I avcè



                                                                     

ga -Le: mille- Ej’ une Nuit,  
avec d cxcellcnc vin. Il n’cü
pas befoin de vous en dire dag
vanta Ce que vous me di-
tes“ c -i1 bien vrai, rcpquua.
mon frère? Je ne fuis pas uné

  mentéufc ,  regartitllla Viejllc;
je ne vous propofe rien qui  nc
(oit. véritable; mais écoutez ce
que j’éxîgc’ï dc’vods’: Il’faut

gùe vous (oyez .fagc, ,qup;vous
parliez peu,“ 8: que vousàyèp
une complaiGmce ,ihtînïc“.  Bak-
barac’h ayant, accepté là “condi-
fion; cllcÏ atçha, désunît. aï, il
lg’fuivît. l ’àrriv’ér’entg’â la par;

,tè’ düôltè’tâhd“..PalùîS  . .o“ù il y

avoit’beaucoüp d’0 ciers’ 8c
de Domçüiqués.’ -chfqçcs-uns
voulureù’ç, ’a’rrêtcifmïnorj ’ Égérie.l

haïs,“ là.,.Yiçiïlc.,h.’c,’Icuï’sû givra V

pï’ûtôt paHêLq’q’iîs kil-ai cran; r

pana, ’ Alors, cric Tcïfycpoumb,
vers. mon ü’érf ,” 6c lùi”dit ,:

Souvenezwôus au môïns que la
jeune Dame (htz’ qui je vouæ
amène aime la doucsur St 151.

. le.



                                                                     

e CamesÎ Jraân; ç;
retenu’é. v Ellene veut pas qu’on.

là centredife. Si vous/la con--
tentez en cela , vous pouvez
campa“ que ’. Vous optiendrcz.
d’elle ïfce -que vous voudrez.-
Bakbaràh. la remercia de ce: a- e
vis, 8: promit d’en profiter.

lille le 54 entrer dans un ber.
Apparucmen’tw (L’étui: uwgrand

bâtiment en quarré, qui répon-
doit a la magnificence dg Pa-v
lais-3 une galerie régnoit à l’en-.
tout ,e 8:. l’on vnyoit anamnien. ’
un très beau jardin. La Vieil-
le hg. fît achoir fur un fofa bien
gum, ôte lui dit-d’attendre 11n-
moment. ; qu’elle. alloit avertir-
de fou avives la jeune Dague.
. Mon frère qui n’était: Jamais-
entré. dans un lieu fifupcrbc,
(ç mit à “comEdbremtoutes les.
bemtez;qui“s’05mienrâ [a vûë à -

fortp.ne”, par; Je“ îmagniiicence qu’il:-

voygit; ilaavoin-de la peine à
 ’ . gaudit.

“10%; î n en bien»

0



                                                                     

l

“4’ La“ mille à? me Nuit ,“

leu-tôt un grand bruit , qui
étoit caufé par une troupe d’Ef-
claves enjouées; qui vmrem: a
lui en faifant des éclats de, ri-.
re, 58: il apperçût. au“ milieu
d’elles une jeune Dame d’une

0 beauté extraordixiaire, qui fc
faifoit aifémcntfcconnoîrre pour
leur MaîurdTe. par la égards
qu’au avoit pour alleu Bakba-
ranch qui S’étoit attendu à un en-

tretien particulier avec la Da-
me ., fut extrêmement. furpris-
de la voir arriver Cil-5 bonne
compagnie. CependanthsjEf-

blavets prirent un air féricuk en
s’approchant dolai , 8c lorsque
la jeune» Dame in: près du lb-
fn.., mon frère qui s’était? levé

lui Et une profonde révérence.
En: pritVIæ’ d’honneur ,’
&î puis l’ayant: . prié des-fa. veuf

’

mamé à au nana, ammi dît:
. dùœain riant; ruilerfuâslravîe «du

“vivait 3° jü*youb (bullaire
nucules-blair gougeas pouvez

X l l I “1 3-1 glairer, ’



                                                                     

Contes 11min. 37
deürer Madame , lui réPon-
dit Bakbarah ., je ne plus en
’fouhaikter un plus grand que -
l’honneur que j’ai “de paraître

devant vous. Il; me femble’
que vous êtes de bonne hum;
repiquant-elle , 8c que vous vou-
driez bien que nous Mamans
rems agréablement enfeu-
» e. . - A ’ . Ü]
l’on fervît la «illation. v En mé-

-me rems on couvrit une table.
de pîniicurs corüeilks’ de fruit!
à (de confitures.- Bilé E: mit?
à’ta’ble’àècc lelefèlzv’esL-à’ mdr!

frère. (3m il étai! viné ü:
à vis d’elle, quand itv ouvroir
le bouche. 150m mangër, elle
t’appércenr qu,il , étoit ” brèche.

dent , vête a“! le ,55 “remar-
greneur? qui et? fîoîenf

inti; leur ’ daïée me;
Bækbalaîiî de fictifs en nm
levoit la lève peut la “regarder a
ôi qui Miwyoit- rire, s’mûsm*

. ; h 4.; B que

Elle commanda mû? tôt que -

î

d



                                                                     

. 3.6 La mille f3 un? Nuit,
que c’étaitvdc la ioyc qu’elle
avoit de fa vvcnuë ,L St fe flan.
que bien-tôt en: écarrqroit “fes-
Efclayes pour, xclücr avec lui
vfàns témoins. Elle jugea bien
qu’ilavoisjccrtc penfée; 8c pte-

Ï nant plaifxr à l’entretenir dans
une erreur 5 “agréable , (elle lui
dindes deQCÇDIS , æ lui; pre-
renta de [à propre main de tout:
ce qu’il yr’avoit’dc meillcur; “

rLa collation achevée , on Fe
leva de table. Dix Efcalveçpri--
rem des Infhumens ô; comma. r

  séant: à jaguar 8c,.:à chanter;
d’autre; Je “mirent à, danfer.
Mbn frère , pour faire l’agréa-

ble, daufa nuai , 8: la. jeun:
Dame même s’en mêla. Après
qu’on en: danfé quelque rems,
on s’aait; pour prendre haleines.
Lat-jeune Dame f: tiag-donner.
une verre dç vin, 8c regarda

r mon frérenn rfourignt, pour
’ lui marquer ’qu’cllç alloit boi-

re à [a famé; 1H:- hm, 8: der

“r r même.L .

I



                                                                     

t Contes Arabes. ’ 37
moura’dcbout. pendant qu’ellè
bût. Lors qu’ellqcüt bû,  au

lieu de rendre le verre, elle
lé Enremplir 8C la préfema à
mon “frère afin quîil lui E; rai-

Rm. ï . a , ’’ Scheherazade. vouloit pour.
fuivre (on recit, mais remar-
Puant qu’il étoit jour , elle ccf-
a.de parler. La nuit fuivançç

en: reprit la parole , 8c dîna“

Sultan: des Indes. “

VCLXXL/ÀN 1 T.-

Irc , le. Barbier continuant
l’Hiitoire de Bakbarah; Mon

frère , dit-il , prit-le verre, de
butait! dada jcuneDamc en la

lui baifanlr 1: ê: bût. labour en;
recénnoiîïancef, “il; «la ’, faneur;

qu’en: lui avoit, fait î Enrni..
te 133cm): “Dame le â: me“:

. auprès d’en: , à; gomma A;



                                                                     

8 Le: Mille Ü une Nuit ;
Ê careffer. Elle lui pallâ la
main derrière la tête , en lui
donnant de tams en rems de

[ils fouinas. Ravi cle- ce:
cura , ,il Mammon le plus;

heureux homme du monde; il
Aétoît’ltenté de badiner sauf: avec

cette charmante perfomîe: mais
.il n’ofoit .fnendre cette liberté
devant tant d’EÎcIaves qui a-
voina: les yeux fur lui , 8c qui
ne «(Talent de rire de ce badi-
nage, La jeune Dame continua
de lui donner de petits fouf-
âcts , 8c à la En lui en appli-
qua-un (î rudement ,- qu’il en
fut (candnlifé. “en rou it, 8c
n: leva pour s’éloigner ulne E
mdb me; Alma“ la Vieille

’ l’avoir. amé le regarda-
Æne maniéra «à: lui faire con-
noîmr til avoit-tort gaz qu’il:

.nclfe’ cavent!!! par de l’avis:
219M: lui 3&in «une d’avoir
l w amphiume, llfnecbn-
mfw a? par la répa-

’ .39!



                                                                     

Contes draks. 3p
m il fe rapprocha de la jeune
ÀDame , en feignant qu’il ne
S’en étoit pas éloigne pal-«mau-

nife hument! Elle le tira par
le bras, le -fît encore “Tenir
près d’elle , à continua demi
faire mille (mactres mîieicufes.
Ses Efclavcs «qui ne cherchoient
qu’à la divertir fc mirent de la.
panic; l’une donnoit au pau-’
wc :Bakbarah des, nazardes de
toute fa Force, l’autre lui tiroit-
les oreülcs à les luî- arracher,
&- d’aurrcs errât) lui apMiquoicnt

des fouinas qui «albien: la
raillerie; Mon fr te (bâfroit
tout; cela “crime patience ad-
mirable 3 iî’affeâoît même un

air f8! regardant la Vieil-
ie avec un kikis âtmâ: Vous

Ahvèz’ biènAdi’Ë  , ;îdîIî)icfil-,- que

j vt-roWGis “liât; “Dame mute
  me ,’ muté? - agréa51è ,’: tout:

* charmantes «’Qijé. “v Vous ii d’o-

bligatipn !; Ce“ me 1mcorc ’
que celât»1 lu? méfondoiôieilla

, w1 un.
à

æ

r,Ha!“



                                                                     

j Y
49 Le: mille Ü une Nuit ,

. Vicille,; laancz faire , veus’vos-q;
rez bien autre Chdfc.’ La jam:h
11:.[Damc prinalors la; paroles!
étym; à mon l fière :A- Vous éics
ulnlblîave homme , je fuis ravie
dg. trouver en vous .tant de
douceur 8c tant de complaifan-
ç: pour mes petits caprices , 8a
nm hument ü confprmc à la
micmac. Madame, repartit Bake
barah-, charmé de Çcs difcours ,
je ne fuis plus, à moi, je fuis.
tout, à-v’ous, 8: Vous ppùvez à

l vôtrcgré difpofcr de moi. (La: j
vous me faites de plaifîr ,ùre-
pliqua la Damage!) me.’mar-
quant au, de .feumiüîon. Je
fuis contente de vous, 8C je
yeux que vqus le [oyez nuai de.
moi, Qg’onlgàapponte, ajoi-
îa’t (me a. laïparfîhm :86.,.1.’enu-.-dc

fore. A cg .mptsgdçpx: Efclaa
vcs Tc , détgçhcçcœîwôc, yevin’g

lçnt bien-çà: âpr’ôs ;,-l’u.be avec

. unç.cafokgtg (rament oùl il y
avait du 591: d’ajoësJé plus px-

«v “ j (LUIS; I



                                                                     

. Conte: Arum. x 4lquîs ’dont elle 1c parfuma, St
Pannes avec de l’eau de raft:
qu’ch lui jam au virage 8c dans

, les,.mains.l -Mon Frère ne (a
v pofTédoit pas, tant il étoit ail”:
  de 1è voir traiter ü bonotables

menu . l  .I Après, CÇtfecél-ëmoùjç bien;

un Dam; çpmhmndaîïaux ,Ef-
claves qui ,avoichiÇ-“déja joué des

Inürmnens 8c chanté; “de red
, Commencer”lcur conc:r.t.. ’El-.
Mes obéïrent, 8c pendant, a:
àt’cms-là la Dame appella une
I aup’GIEfcilavè”; ô; lui ordonm
i d’émmenef. indri frère àveè cl-ï

le , Vçn ’Iui .dil’ant :’ Eaites-Iuî ce.

qùc Vous (me; j, ô: quand vau;
l mirez aKchc’x-éliramcncz-Ic. mon.

Bvakbzxràli. qùi entendit cet ore,
dm (ë Iylèva ipromptemmt ,-  5C.
s’approgÉam de Vieille qùî:
s’êtbit aufîî .lcvéè pour. accom-,

pagner î’lâfcïavc 8:4 m5411 la
pria de. lcîild’irc ce qu’on lui.
vouloit mira, . C’c1t quç.lnotrf.r

. - Mau-



                                                                     

4: la mille (9’ une Nuit ,
wMaîtreiîi: et! curicufc , lui re-

ndit tout bas laVieille; elle
haire de Voir comment vous

feriezefait déguifé en femme;
8: cette Efclave quia Ordre de
vous mener avec elle I, va vous

chative les four-cils , vous rafer
a monandre, 8c vous tabi!-

ler en femme. 4On peut me
peindre les fourcîls tant qu’on
v’oudm , œpliquar mon frère , (
j’y confens , parce que je pou-v
rai me laver enfuira; mais pour
me faire me: , vous vo en bien.
qUe je ’ne le dqis pas ’ cumin”:

comment carrois je pamître a-
près cela fans mouüache 2,621“-

dez-vous de vous oppofer à ce
que gl’on éxige de vous ,“repric

lar/Vieille; vous gâteriez vos
«faires ,e 8.1i vont le mieux du
monde. nv’ousaime, on veut
vous“ “’ rendre heureux 5 faut-il.

pour un: vilaine mouûache re?
nonce: aux plus delicieufès fa-
veurs qu’un homme puine ob-

tenir P



                                                                     

Coule: drain; o 4;»
tenir? Bakbarah (e rendit“:
raitbns de la Vieille, 8C fan:
dire un fêtai mot fe lainâ- con-
duire par l’Efclave dans une
chambre où on lui peignit les
[bu/kils de rouge. On lui ra-
ih la monüachcgz &l’on fc mit. t
en devoir de lui .rafcr mmh:
barde. La docilité de mon fré-
rc tic pût allct.’uû1ucs-lâ: Oh!

pour ce qui et de ma barbe,
s’écria-bi! , je nefoufïrirai point
abféiument qu’on mon coupes
L’Efclaue v in? repurent: qu’il
étoit inutile; id: “lui avoir ôté: à
mouftaçhe .2: s’il ne “.vouloit pas

courentiroqu’on lui niât la bar,
beau qu’un vifagc barbu ne
comepoitpas “ce une habille!-
mcn: dczfcmmca Br qu’elle si.»
tonnoit qu’un homme qui étoit
fur le point de poffédcrla plus
ballon-perfonnc de Bagdad , fit»
quelque attention à la bardes
La Vieille ajoûm au difcours de
l’Ekhwc de nouvelles “Homo

- . * Elle

-l...



                                                                     

44 Le: Mille 69” une Nuit ,
EHc mcnùça mon frère [deîà

’difgràcedc Iajcun/ev Dame. En-
ün“cllc lui dit tant de clicks,
qu’il (c kiff.» faire tout ce qu’on;

voulut. . r, ’ Lors qu’il fut habillé et» Fem- ,

me , on4lcv.ramcm devant la
jegne Dame ,: qui fc prit fort à
rire en le voyant , qu’elle [a
kenvcrfà fur le lfofa où. que é-  
toi: aflîfcj Les Efcalvcs enlié
un: autant en frappant: 1  des
mains, ü-hien que mon frère
aèmcura Riom: kembtrrgûë’ de“ (à

cohtenance. . Lai jeune-208:3:
fanum , 8C (aas-sectïë démâte
lui Îdit: Après la complaifanco

 quc avoua avez cuërpbur moi;
jzaurbis tort dc -m ’yaù9 vani-
me: dc’tputàmonncœup; mai:
il faut que vous Panic: [mon
une vchofc pour l’amant; dà
moi; c’c11 dc daufer-comma
vous voila. Il obéît, 8c 1.1ch
ne Dame 8c (ce. Efclaves dans
ânonnant: lui-en riant, commé’

  il ’ des  3



                                                                     

10mm Anales“. . 4;
des folles. Après qu’elles cu-
vent daufé quelque tems, elles,
fe jutèrent toutcsfur le millera-
ble , 8: lui donaérenç dm: de
faufilas, tant de coûps’ ne poing
a: de coups de pieds; qu’il en
tomhà- par terre prefque hors
de lui-même, La . Vielle lui
aida à le relever, :8: pour ne,
lui pas donner le tems de fc

finch? î du , mauvais traitement
911700 venoit de lui , faire: Coma
(chaînons ; ,lui, die-elle à, l’o-
reillc,, vous êtes..c.nûn arriVÉ
au bout de vos foulïmrpces, 8;“
vous.allez en rcccVoir le prix“ , ,

Ç Le Jim. quij-Ipitoâû’qit 136173,.
î m9013; ’âlcncé Îcn :ch chaton à;

la Sùkax’gc.lv.3èljeheyazàde.“ H en
pongfüiüit.“ àidü“ la; -fnuit [nim-g

EC. ’l

1
)

14;,
’r’. 1

C’CLXXII!



                                                                     

V46 La nil]: (9’ une Nuit,

chxII. NUITJ
A Vieille ,- dlt le Barbier,

. continua de parler àlBak-
’ I barah : Il ne Vous tell:
la: ajoûta-t-ellc , aurone (bu-
e choie à faire ,” ce me!!!

qu’une bagatelle. Vous f lur-
rez que ma Maîtrell’e’a c9 u!-
rne, lors qu’elle (un ’u bill”
comme aulourd’hui , e ne f,“
pas lanll’er approcher par ceux l
qu’elle a aime; qu’ils ne. (oint

and: en. chenille. (Land il:
(ou dansa: état, elle med
un peu d’avantage, ,8: Il: niet à
courir devant’eux par la le-
ticôc de chambre en cham re,
jufqu’à-xcelqu’ils layeur attrapée.

ont encore une de “Tes bizar-
reries. Œcl’ufavàntage qu’el-
le puifl’e pren re, legcr 8e“ dif-
pog, comme vous êtes, vous nu-

” ’ ’ tu



                                                                     

Conte: lyda. 47.rez bien-tôt mis la main fur c -
le. Mcttezwous donc vîte en
chemife ; deshabilez-voœ En:
faire de façons.

Mon bon frère en avoit trop
hit pour reculer. Il fe desks-V l
billa , 8c “Pendant la jeune

- Dame f: Et ont à robe, 8c
damara en ]upon ut courir

* 10;. légèrement. ors qu’ils
urcnt tous deux en étal: dccom-

menccr là courfc , la jeune Da-
melprit un avantage d’environ
vingt 9343., 8; fe mit à couvi:

, d’une vîtech futprcnantc. ïMon
&érc la fuivit de toute [à force,
non fans exciter les ris de tou-
tcïs’ les Efclavcs- qui frappoient

l des mains. La jeune Dame au
lieu de perdre quelque cholè
de l’avama’gp qu’elle ami: prin

d’abus, 8c gagnoit encore [in
mon. fréta: Elle lui, [in faim
deux ou trois [tous de garnie»,
à: ms enfila une longue allât:
013le , où clle [a En“. pât-n

«



                                                                     



                                                                     

v “a s3. “Cbüreig’dïàâeslï
, - am ’dçvapt la maifon dslIJl!“
ge (de: Pdlice, ceMagiŒat V0“
Jota vfçavoîr.’ la-câutè «un a 4“;

amman! çe1-»ea.:r  
126050:11:35 Mxieht’ “
fterc dan l’éçat où

une porte de l’appartement I
w- “dû ââ ”  
donnoit (hlm-“g “ in! qui .
r a mug-lama”!-hcqî’cugîgakbarah I l. cent codezbâtanïunli gacy   5’45 ’

38C le.  5l: éondîæhœggâ
Vine :,navec.défcufe dz; fichtre!
jam’ais.- ’  mû)? “

V0173 a Commandeur des
. Çroy’ahsî, digit: ’iü (35115. Mor-

tgnfer Billah, l’avamure de mon
12:66:53 4 “Ère; je Vauban:-
con’ter à Vôtre. l Majeüé. Il nemn-Epuëmwy

. ’E’Pcuü’ ’ “ . au a  

. . .».’.ur.&ç;ïs1xt.)&lhè3
gaba“; a!“ ont 33è: fau pour donf,

. m; danaïde   1:3. piégcs’

a: ,V Ç - se“;



                                                                     

b

’48 Le: mille 69” une Nuif,

un détour qui lui étoit connu-
Bkaarah qui la fuivoit toûjours ,
l’ayant perduë de vûë dans l’al-

’ lée,’ fut obligé de courir moins
l me à c’aulède. I’obfcurité. Il

apperçût enEn une lumiérç,
vers laquelle ayam: repris fa.
coyrfc , il fortit par une porte
qui. fut fermée fur lui auûîwôr.

’ Imagina-vous s’il en: lieu d’être

fîlrpris de il: trouver au milieu 
d’une riuë de Corroyeufs. Il:
11cl: furent pas moins de le voir
cn’chemilë’, lcsAycux peints de A
rouge, fans barbe 8c fans moufo’
tache. Ills commencèrent à frap-
perAïdès mains ,  à lë heur , 8c

I .Qùëlqües-guns’ï cdürufent après-
!uî ,l’êcîluï cinglèrent les ferre;

avec des peaux; “Ils Pàrrêtérènt-
même ,rlc,’mire’ut (a; «me ’âné

4 un]; rëdébnfrérene fiât «bazard ,’

Je Promenérent par la Ville:
expolîeifà infime füçjî goure “la

populace. ’ ; - - ’
Pourrcemble dc mg1hcurg“ en“ o.

Liv x - mains
,  



                                                                     

’.ï1ï(”ereilfiàâe&.’/L“ ï , 4;, -

“intrant dçvapt lamaifon L)-
geîdeleliçe, cchagiürat vou-
lut; fçâlloir’ beauf; niai cou tu;
zmüœITI 145530941: carmai-dl-
worzqnuh’woimr “Jmir-moh
frerc dan l’état où il étoit;
une porte dé l’appartement des “
32mm ’dxîÆrind Vain. 1- «un ,

donnoit fur -1eur rué. Lai-der-
fus. 18 l’âgeïiitlbhâèè’iai anal-

Ècufcux faïïâlàx cent COÙ

etbâtzm’ur Â caties:
.8: kgf“: êondnirc kyu-gai la
Ville ,navcc’ défcnfe dîyf tchao:

..l

jamais.. ’ I

Voila , Commandeur des
, CroyÎaInsÎ, disïi’e ’Iù 136115 Mol?

tanfer Billahn, l’avanturede mon
rama .fïérd, qué; je vénloiska-
conter à Vôtre Majcüé. Il ne

’r; Ïpasbqunkflcs’cüaeüy ’

n ”,

. 1

ùàmdfmqœpgœfomæw
. de âmbhælnntoms au: jeunes

gabai; qui: rotât atI’czfots pour dont

net: daman; Mâles. piégF“
5.; 93mn . l ç - Sema

av

aux: -

Â

4



                                                                     

JO HÏ.WZÜ.WÎNIIÏI,
thrazadç; fut :0in 6e“ de

s’atteler en act’cndxait,’ un?
fada. jeu; qu’au: vit; amin,
14mm: mammy-elle... rempli
.1an ion. , je du.” Suit,”

“ es. ., -.  ’
. msçæààààs

..

A

ËÎ Îëùxï 561211....m un.

a. mn) (1’, .. .;: A. .a». Ire,ïlc4:Bo.’rbiérATam in’teis.

, rompimfon’difcouii, me;
à Phiiioire :Îde’ïTon tramait:

frère. - * fr a “129:1 , r32. h ’
F - ’.”H1;LS;T’Q)

k Ëmjlgàèflze’Qq-B’çfâifr. ’“

mmàèuçrddqçmyuü’  

3:41“ Œifë’œpmvoh’: ,

sa»: à” “ nommoit
- Wc «azümduariû ;

mm daigné; in apr réduc
àhmmlidtc,ü adept- ,

“.k -’ te,

1,,»
h.



                                                                     

’. Con“ 49qu . yl
ce “en porte demander. l’aumô-
ne. Il avoit une .:lîlongue.ba-

- bîmde «marcher (ou! par la
 ’!“58,  gu’ilrzn’auoitr pas bcfoin

’ dalton u&eur;- t Il z avoit coû-
tuinc de happer aux; portes, 8c
de ne pas répondre qu’on ne

  ML eût ouvçtt. ’ Un ion: 1’th
patin: yourte d’une» miton, 1e
Maître du’logis qui étoit En]-
s’écria: -O.ui. cit kif-.Mon frère

, nc’répondic rien à ces paroles,

“8c &mam.mm fois.  Le
Mîuc ” de -ln“maifon cul: 4mn
demander-macre,” qui-émir là (à ’
patte ,v“ performe ne lulntépo’n-

dit. Il: dcfccndï, aune-8: du
  mande à mon frère ce qu!“

veut. v %c ’vous»mobdonnioz
- miquv,ehqfe poupll’amouwdc  . .
’Èieu; l “idi! Bakbaëb; Vendus
aveugle “ce ane- femblegï reprit
1e Maître de la m’aifàn? Hélas

ni, repartit mon frère; - Tan.
  en“: main, lui dit,lc«Ma!cre.
:Mon 5:6“: la Yuàpréfema croyant

3 : ’ C



                                                                     

a”. Le: mW: 65’ anNuit,
aller; recevoir l’aumône ç mais

Ç -lcïMaî,çrenïla hi prit feulement.
- yponn’l’aidér à, immel- jnl’qu’à R

chambrai Brèkba’c s’imagina que

  démit pcht le faire manger aux:
hit, cqmmc ’ cela. luiAarrivcic .
.gilleuts- ?sz vfogvent. - (kami

. ’âuentltpusdeux dansiatçham-
bre ,-- Je Mnîæralüi quitta la“ main;

[Tamarin-ka in place. 8C lui; de- ,
manda “de: nouveauë .ch “qu’il ’

pfbuhaitpit. Je, vous ai. déjà: dit,
1111i répandit Bakbac ,  que; 3g-
meus adamandoh’mîàqua -: 6.11.011:

A :ËPQïmâÆàmqürçizdçç“ :DÎÇuv: 5&9.“

42293165! thuaülewMaitrc 7,  
“ nmumcque ie puis fait; typa:

.yous ,’- c’e-ü de fouhaitcr que

,Dicw vousçrcndela vûë. Vous
gpouviçzzbiquv me dig: colaà la
pmcgtepxiçrmon frac; &mïé-  
«w;gncr.!éæcine «le-mâtas?» :113:

» .pomqum, muocentgueyous én-
tcsg’ reparit. le Maîtreinc ré.,

. ,ppldez-vdqus des h premiè-
* m. longue. tomiums? I

.. ; «in .



                                                                     

q Cames 4m65... - Î 7?.
8c ’on vous demande qui e t,
là P Bïoàyiçntquc vous don-
nez la peine agx gçns dg vous ,j ”
ale; ouvrir .quand I op vqus x9314: ’
193. (me, voulez-vousdotgclfaihn  
re de moï, dit mon frère? Je;
vous le [épétc encore , niéponr’
du le, Maître a jè 5% .nîçnr âv
vous dpnnçr- Aidez-moi   “donc
àsdcfcàadrç ;.t:9mmç.».vouë m’a-r

wæaidéà mmm remisa?! Bah,
haq.;-Jaïcfçalacr’ êü-ëevant vous;

1mm! -19;:,Maîtr9?» :defcendezs
&thJoæ saoulez,“ Mon fré-
r.c.- [a I-dçfccndxe armais la .
Pied uWŒFuà’ Mia-mmqucr’m
müiçu 319 Afgfçal’en.’ il fa à; m:

mal aux. rems éteàïlaanéte. en?
Fliûîmtjulq’gu 3mn“ :fc rez.  
.çnæavccrafïez de pilums: fora  »

Ë?) “il f5 Imaigmgf. ,65: 9.311111“!

mmm; çomrçtlp. mug-de la
maifon ,,,. qgi; 4,19, Étang“ rixe :dç.

A

(a chute.
Cômrhb- IbrtbîcIdu jags;

dçpx, aveuglcsde-gfcs camarada? l

1 - C 3  qux çV



                                                                     

f4. Lima (d’un: Nuit, ,
qui palToîent , le rccœnureni
à fa voix. Ils s’arnétc’rent pour-

lui demander. “ce qu’il avoit;
l Il leur conta ce qu’il lui étoit

arrivé g 8c apïés l’eur;aVoir dit:

que de toute la .ioumée il n’a-
voit rien’reçû : je vous conju-
re, ajoüta-tnîl, de .m’aècçmpab- .l
gnçr ljul’ques chez diol, ,a’ûn. l

que prenne deirmt quel-i
quç t CBolê- (le targui: qqe’,
Mhs’ tells-1rd? en cumin“;

-. pour m’acheter- de quoi“ [qu .
La deux avEuglci ’y toilen-

.tîiemtr, 8:: il le; mem’thèi-jui.
l 11’ faunfîremarquer que t le

lMüîtrc. de; la! rumba“ ’où-mptr

Mime ami: été-In maltraité ,gé-i
toit un Ivoleùi’ 5,4bommc natu-
relledxcnt ’adn’oic - 6c malicieùx:
H;èntehüit (par l’a. fenêtre ce
qqcïBâkbac “whit- élit à fes-

- féradès j-l’c’elbpobnigrbl ll- gel» ’

cepdit. les .fuivit’, 8è entra;-
. eux clims une; méchaùrc

[milan où log’cqit mon fritte.)

. l, A .. s



                                                                     

A

r

A .“ Tom: ZËqbu. j’y
Les aveugles s’étant axais, Bak-’

bac dit: Frères, il faut , S’il
vous plaît g’fçrmér la porte,  ’8C ”

prendre-garde s’il’n’y a pas ici ’“

  qüclqu’étangcr avec nous.
ces paroles Ic-Wolcur fut  for: .
cmbarrafîë k: amuïs apercevant:

;  une cordé qui f: trouvzf’pif

i

haz’àlëd”.!’ttaChêc En ’yhinohër;

ï agrair- et 1R:- agnat» en mar,   ’
pendiint  quc la Âvcu les ’53:-  
théier)! là botte,“ 6c rouf-le
tout: de: la chaume-jeu tâtant
’ r3 (où: fine” Peurs bâtons;
Slitré: édaïïîng-Æir’, 8c mm:

èùrcüt ï i’èjéi’is’ En”, -4place ï ,- ï il

gpitflà’j la ’çorüd ’ôC ana s’alTeoîr

daucémc’ür fixés “de mon Frère ,

qui 6: ctdjràht (en! “a”: les a- .
imagés”, Quai” fâit’i’ Fljérës ,’

com me .yous  I i1’av è“z-Î fait vëêpb-  ’

Gtàifc déW’à’rgeht gâclncbüs’îëc

èciïbhs ide’ppis 16mg items ’ tous

un? ,Î je ’ veux   vous Tain: Voir
qua je ne To13 pas indigne de

la contîancd que vous avril-am

C . * inch



                                                                     

V f6 Les mille-ü iMÇÎNüÏf,

mot; La dernière, icis, .- tins;
nous . cqmpnâmqs; a; :VPÙ.’ l’an:

gge (nous nylons dix-mimi; .dmçhg.
mesa; &gqc-nonë 1.«îNs.».xaE1îI::1r’1:-.s ,c:.:a

du“); facs. p, Je. vais voué “montre:

ne. je- n’y: ai Pas:.nç°.’F.Ché:xâ En;
En; eç15:»il (mas. la :mêÎ’n.-iâ nia

quavwnfoys 24.9.. mllsslhagn
dammara des 4%st e; rem mmm
Palma” 89119.24 émanant; .,à(r»reg

.. «gammas; V13 .5193” RQÙHÂËà

xir-il”- m32- gonvsz 1 amati:
leur .rPeântwg.;au3iïa;   czar aux
corner! 4 [6%955 :Œlbëîâ

. 119%.a119nsauqS 9W985îl hl; 39H!“
lac (embêta. 2:33? sweat . 9’195
“YWJCPWSÏQJQHÏSËÆCFÉ .. au,

bien à. lui a: îlîquyri; .. ,49 zada -
8C en du; dix-gig rang-[.195

, 515% aunâmes: Çs 59-45259?)
4 f ICBËQhëÊÜÜÆQPBFnua-o zmr me

Ï

P

wMon :3521“: 42?F’“.’F“ÎH’EFILISÏ -

- diïîùcswaçlqu 3113:3“; .rç;
Hgquoi un dcâjave. .v tu 1A

quai! n’étoit pas bcfoin qh’Îl , ,,-;

pcnfatmcqjçc me; &xpgng . on A

  ’ 4. a - ou’ .ml.

u



                                                                     

. aï 1:1; f7:imper, ,qu’ü- avoi’raŒcz de 15%

viüons pouf aux; trois’pan-Ia»
charité,dçs bonnes. gens. En,
mêmejtqmsg, ’Il;.tir’ade-:fôrhpifïaq

(ï.i1.I’.«’1i7.1,n.’.(lll .f1«.»rxxIa1;.z, e kanak  

qüc’s fruits; mi: ton-te cam-Ian
une. Qu’a, .ëcnptüsailsyncommen-I 4

655mm:- â“,,mange“r.. . ;Lc Voleur

glui étoit; à la’droitewde moq
l érç, choiiilToit cg qu’il y’avoiti
’ de mineur“ â; mangegit aves:
  âtmâ“ mais: qüclqquzééaation

qu’ili’pût.prendrc, -pqur me vas

faire de Nuit, Bakbacflkuten- ’
dit-mâcha , v 8c s’écria aufîihtôt;  

  Nousn-fqmmes ægdps-kî-ILy a
“Il éétangvrxavqc.. “nous. En -
W139; de, baronne Évémndit, la -
,1- 8; ,faiüpgle ;V916ur par le
bras 5 ,il-fejctta fur;lui;en«criant
au vglçui’ ,,  ôqm lui damna?  
aimât 6299? de! voing-ÏL“
“WcâïaSSÇRBËSJCÎ’ŒÎWDt à cm3,-

43%: 5299?; 31.3 15.019131” La
am . gî.;qn,-,côté,-fc défendit le
“M6119: :qnîil. /pût.. Comme ilk

Y l I C.)- étoit.



                                                                     

f8: .l Le: mille (in: Nu’it ,
.- étoit fort 5:. vigoureux v. 8c qu”iî

avoit l’avântage Ade’ voif où iî.

L adrcfroit. fes coupsy j] en por-
to’ie de’ifurieuxuvantôe à run 6c

tintât à l’aune gum iI-Ipiou-
w evditengavolir ln-dlibetfé; ; êc il’

crioit au voleurvencore plut“: fort
V qui [es ennemis. Les; voifîns
* 1c’eoururentbier1-tôr au bruit ,e
 “ enfoncèrent la porte ,8: eurent
bien deJa peine à .féparer les?

., Combattanstv mais :cnâb en étant
“ - Venu a bout, ils leur emam.

dénue-le fu’et de leur dîmé-1

rem. Me cigneurs ,v v s’écria
mon frère ,’ qui n’avoit’pas qui-

  té le Voleur 3 «(imminé qhe e
fumas «3% Voleur; igui en:  

feutré ici avec meus po’ur’nou’s :

enlever le peu d’argent qùe
j nous; Nous.“ Le Vôleur qui

avoit fermé les yeux-e d’abord
tamanoir .vû; paraîtras voi-
ns , feignit d’être aveugle, a

7 lite alors-2 gMeHèigneurs3’e’eû

un menteur “je vont jure y:



                                                                     

“Cana: me)»; -  fy
le Nom de Dieu , 8c par h-vie ’
du Calife , ’que.jc fuis leur af- - «
fooié ,-& qu’üs refufcnt de me l
dogue;- ma par légitime, Il: (è
(on: tout “fait mistonne moi ,
8c 5j: demande Milice. Les
voi na ne voulurent pas femê- ,
le: de auteur comeûation 8c les -
menérenç   tous quatre. au Juge,

«Police. . » g - w *
and ils furent devant ce

Magma-g! 1 le Votes”, têt]; at-
tendre «quant l’imçnogcât , dit ”
en contrefait-.011: toilions l“ -”

veugle g] Sagan, puisque
AVC-ms êtes commis pour admi-
lmürcr lajuûicè deala pan” du
Califcl, don: Dieu veuülcfaife

Aprofpércr- la puma“ , i610!“
Jéçlarai glie mais femmes 6.
841mm criminels. me: mis
Camarades 8: moi. Néon!
me nous nous fouina. engagez

par fument à ne; tien “puer
que.fom 131mm; â yens
Voulu 4.454105! a nôuc “me,

  C 6 la“



                                                                     

360 Le: MI: C9” zut-Nuit,
vous! n’avxz qu’à; dammandcr
qu’on nous, à; donnçt, âtmâ

“mmmencesïpar moi, M911 fié?
gît-tamoul“ mmh v; 7.0BrIJUÎ
Jæmfa (3%:an Qmmitdc YO-
kw (0115346, bâ; n. J 5.; , a; “A
a, A ces, qmoæs. chamade ne- -
marquant’qu’jl étoit-Jour in-
terrgmgitvfae, narration. q Elle m
rè’pnn aimû la mâte-Je krach:

manu) ann- 3 4.- 1 a.
.ë tu , ’L’ » W: a; , .;: gif

W’ÛËÊËËSÈË . 
. . à 4j.   . * ’ . f, .«CL-XXIer NUIT-p;
’I “MC 1’ 1.- (1L: -   . 1.1!

N rimât donc:?loanlçur
-Î fomvlcbüibnçrdithBdrè

bien ,’ 48C; à! candît; cènüançedç I

s’rn«  kiffer à donner jînfqu’à vingt

’ omtrcmm dupas: d mais .âifmç
Imbldec Je a: biffer .L11mtxcjrctw
purula danien“ allamanda :un
œil premièrement ,7â1.bŒnwô;
après I il ,,ouvrit.zl?àlnrcï’cn briant

-mifericordch 8C7 le

11.4% ,



                                                                     

’ , JÎÏCWÜ “draks-g; t 61

Juge de police de“fairç «me;
les Coups. Le Jugq .voyamque
Je I ,Vqleurïlç; regardai; 1c; yen;
QUYCPESÆ ââ; (un fartaréæmé;

  MÊChànËàJMËË’Ëu
,âêwcâamlr çlmîrsszigwwm

pannicule . pleur , je vais vous
démunir un (serer; ,/,inport,an,t.,
f1 vous voulez nue-faite gigua,
.80 mèzdgrinct’ peut gay. que
vous» tu; .tiesdœzçpsrolç d’âme!

maticsqç voklêaældmu doigts ô;
qui 3qu5- En: de cachet, je fuis
prêt aï gibus révéler la miüére.

Le luge lis 533% 1:5 canas,
.dc bâwn. , gémit: En 3111.1639,
sprpmîc, :.41,c.;; laka’aize. gram
5.9:- ; la: m, déï- cm6. :pqomciïçg.
“ICpTlLlÇVOlCQI, jçvoqgiavouç, L

mi , Seigneur ,; que mes (samara-,-
dcâ 8.9, me! sans quyon? a fora;
çlàir’iwkqvatzc- .Nçysfstgnçgs
d’ênq..aïemquw ,æêïeïçî;

hamet; damziîcwaasenss, ,.
Pénéârcnjafquïàux appartement:
des-femmes ,...,qù fusais. abqfom

dt ’ ou?  ’ de



                                                                     

a brime a mmm, V
” de leur foiblelrc. je vous con- y

felle encoreaquc par cet artifi-
» ce nous avons gagné dix’mme

drêchmcslen fociété. J’en si
demandé aujourd’hui à me!
cdnfré’res deux’ïmille cinq cuis

qui mîgppmicnnent pour mi
pin, il: me les” ont refufécs,  

. perce que je leur; ai déclaré que
je voulois me retirer , a: qu’ils

a ont en peut que je ne les accu-
fn’lTe 5 &;’fur me; inünpces à .

leur demander ma.part , ils Ce
(barje fur moi , 8: m’ont a
maltraiz de la maniéredunt je
pions à témoin perfonncs

e qui nous ont amenez devant
â vous. [j’attens’de vôtre Jum-

œ Seigneurs que vous me fe-”’
fez livrer vous-même les deux
mille chia cent drachme; i ï
me (ont 663. -8i«vtmsuvouez
que me! «annulée» confinent
la vérité me j’avance, anite. l
leur donner mais fois nutant
idéouptde bâton que-j’en si

. .re-
hm.



                                                                     

” “on”: MM: j V r 6;
jreçû vous venez qu’ils oub
’vnront. “les yeux comme moi. --
u M91) frère 8C le: deux autres

’avçugleü wvoulm- (a âuâiâçr
“(réac uimpofture ï “En jam-ribla,

magne Juge ne pas-les
écumer; Scék’ms’r. leur dit-i1,

au dumïainü que vous contre-
faites “les aveugles , grevons

’ Itrou) les! fous prenne .
;d’excçteczr- Jemgcggnité“, ô: :qIIe

Vèus commettez» de-â méchai!-
1tcz aâions ?- (l’ait une imùf.
mure , s’écria mon fière! “cit
faux qu’aucun dé nous vbye

gelait 5 mug en prenons. Dieu à

témoin. “ « il F Tout-ace que pût ahanât:
frère fut -inuulc-, Tes çamafadès

b8: hi réçûœnt» chacun deux  
cep; coups-de bâtons Le Ju-

age attendoit’toûjpurs qu’il: ou- l
“nitrent lad , “ &“àttribuoit
u à uncgmâde “phlÊnqüdn ce qui
u mâtoit “pas pomma qu’il arum. .
*-Pcndam«ce. mmh” le Avokær

. . 1.
“u. f x



                                                                     

Le: 03371838 423,0qu13 î
Ïdifoit “aux aveugles Pauvres

- gens que vous,êtes,,ouvrçz les
wax “sa nîatxcndez :pas..« qu’on
çïtigâzfpûèx mentir. cas le mon?
,l’f’msnsïadtëâancza qugçjds: 89: I

JFF. %, .Sgægmuræ ..1u51d15f!1w J? -
5.sz hzeg’quïlsîpçn errant 15g;

palie; .jufqu’au boutmÆÇ . gus:
, iamaigjls fn’oùvrjrornt, l’es-yeux.

.. hygulcag , Saga-gouge Éviter
ohms “mîilszsaür’qiqm .4165 line”

En?ècqnâammtignjaçlmlesg 1.6;
garas-de ceux. qui lasa-venpient-

’   711 vaut Amicuxalcurnfaire gram,
,8; , çnvoyçr , quelqu’un avec

ÆQË. RICHFÏIFÀCS dÀX».mAi.l.lé drak;

. mes qu’ils; 9m tachées. . y
  “m4,? 1;) . 43’sun-î..ga.rdqî’d’y

a manager. , if titîàngmpaguerdc
,«V 01cm“ 13,31”, un. .dq, (neigea: qui

,qu ,raæpoua tes dixjfaçsl 11.15:
g 59%! r -.ds. ll’ETPÎUPEËGQrÉCÆt

  55m1. 119%qu x5939»:
t g ÊJSCËËE: .FrhlqlsbnâtglËæüdIl -«(âtman CâçcîïCKIQÇÉ-“I gemm-

  18:19:48,ùcmcçmiuçaëgfçlcph-

L ü, “ -j pieuta



                                                                     

I

’ ëëüeçævânwr

 , Conte: 21m6“. x a;
ïcnta  des les bannir. Je n’cds
pas plûtJô; ppërisrcç qui -étoit
arrivé à mon frère , Qu’a Je cou. ,
rusL   .gp 6s .1511)» L1 wmcvraçontg
[on ma Ècur ,  &“jè Té fainehàl

rauquement .dapS*.u13 (Vine.
mm? h? .Ïuifïfîcf aq-

exea ayam[q’ngng ,16:er url.,69mrt113,fll.
lîÆEÇÉËPiËQËËWÊ’ jernïèfaiE ail-î

U695? ça avait, germa-“.13
“a. 4:, Q! “35W? 3313.1???   a“?

245% «me» J r ..GsŒ. mû; 04.9% 822!» la;

fgnàaveu le. oCalxÎe-“n ch
tu m? ï oî’ag:(-“-’ a“ îâeï’ï’èèi’réé?

 qu’il ’av’oif ïe’r’îtexâdùësîi 5H;  

Œdbhnâ” dé” p’oüvè’aül  Qu’on “nit:

donnâË hlm/139.613ch 3’ mlnièjlànè

attendrcîgufohf 5.1:,” in?
drc,’ jeTcom rîèytèaiïlfhîi’tôircfdèï

m’oq qdacr’iéme 56kg; » r; et, 5c

.4 ,miânp.  -
x

“1U: .     - I 1315.-,

f



                                                                     

66 Le: Æ”? ÜKËIÏË’.NK’ÎI,.

î! H 13’?“ R E ,

Ï la guanine )%’rejdu 346m”. Ï-

,. ’ Lcouzétoit 1e nori: demon
A quatrième fréter Il

“a; borgne ,21 fonçafî9w gue
j“ “ uni; l’hpnpéuf “de Ldiœlà. vô-Ï

tic 1 Maitüé.:-,. il, émit.tbqucî,ï1cr.

dé p’rofcŒoùf.’ in? âyoit- un Ï,Ïtâ-*-î*

lênt ’pàrtjculicr poing; élever“.  a;
citadin :dççïBclicrs à; (c battre, »
a: PM’ÆQII’LWPÙ ir,-.s:.éto’sr 39mg.

la“, co’nrïoifâhîçeï’ôf  ,1’atg:iti.6Ïdq’s;

» erpçipaux Sjçgnenfç, qpî’f Î’ glati

. fait à voir a; forgés’dcÇêomh“
’ bâts,l*8cwqui ont peut”. oc’ nife;

des 1361;ng clic; (“13,5  I ’fétoic’
d’aillgurâ *  bru. èchai]? “glé.  â“. . a-

goit. tôûjôurïfdans  asbôptîquc
lé“ pîùs bellezlviahdqutliîil y ,tût
à la Bouchèiiè 5’ giafcé’qu’il’ é-

toit fort riche, 8c qu’il n’épar-

grpoit rien pour avoir la me“!

16017611 * ’  . . « U.r1



                                                                     

Conte: draks. 67
Un jour qu’il étoit dan (abou-

ique , un Vieillard “qui avoit
me” longue barbe blanche vint
scheter 6.x livres de viande.”
ai donna de l’argent , 8c s’en
.lla. Mon frère apura ce: ar-
gent (î beau, fi blanc 8: li bien
monnayé,“ ’il le mirà part
dans un co e dans “unl endroit r
féparé. (Le même Vieillard “ne

manqua pas durant cinq mais
de venir prendre chaque jour
la .méme- quantité de vlande,.
.8: de la payer en pareille mon.
noya, que mon frère continua
de mettre à part. l ,
- . Au bout. de: cinq mois ï“-
çopz voulant (chue: une quart-v I
tâté de moutons .8: les. payer ’
en “V cetteglbellç monnoye, ou-,

5. mais enliai deHamme: ylia-lutéaux. un é-
tonnement extrême ’de ne iroit
que des fèuilles coupées-en mnd
à laîplàce où il Ll’mioitzmife.

Il (c donna de grandscoups à la

g. Il té.



                                                                     

.68 Luyille t3 une Nuit,
tête, en faifant des cris qui æt-
tirércnt, bien-rôt les. voiûns J,
110m la furprifc- égala da rücnne,’

lmiquîilszeugenmpprîs dt qui
ilré’agîfïbita Plûfà Hum , “316c ”

momfrére en: curant ,. que. ci?
traître de Viei lard arrivât pré?

.Çfcmcmcmzic’rived (on àir: hips-
airai; nimbai). pas plûtôt ache;-

“ 4 vé ’œçzpàitblcs’qwil’ld vit venir

chabin-2,. in courut au degun“;
’de lui avc’c précipitation , 8c-
.mettant la m’ait] fur lui : Mu-”
fulmans’, s’écria-t-il de toute la,

force, à kaïds! Ecoutcz la fri-
pongeric qu; ce méchant hom-ï
Mym’aivfaitc. En. même rems
il .raconta à une allèz grande l

’ foule de peuple qui stétoitïaf- i
kmbjéc. autour à; glui, Üœ’quëü

noir déja ahonté,- 33(0) milita:
Lomquüueumcbhv ’ yak:
land fans s’émonmiæ) aidât facs“:

demeura V..0us feriez .forv bien
n ,decchaiffct allet.&»:dc répa-

Jer,. par .goçttcagétion-J’aïïrpnc

J, l 4 ques



                                                                     

,. Contes  ÂÏÉÔCI. v - gp
,e vous me faites,.devant tant
ç monde ,t de crgintç’ que je

DÇJIOQS Ian faGè un, plus f, -è ’
3130;, dpnçjc &yois’fâché; I, Pille?! ’

qu’avez voqsà- fdire] mmm moi,
lui tcpliqüa mouftéîeî cibis
un honnête homme  duis ma
prQÇçŒorg, 891:: ne vau; mains
En»! 31091?   donc 3116i?

.pubhc , reprit. e  ,Vié’, aïd ,
du, même, ton? Sachez ,“ajpug’
ta-t-il en s’adrefïant au peuple,
qu’au lieu] de vende: de 149m:
,dç mputo [comme il le “doit ,ilçv’GIædîæïçwlêg en“. 9mm.

K998.,êrys ,  , îŒJPPITéw; lui
- eparqqmon“ fera. . N ph mon,
alors lé Vlcilla’rd , f’hcure

QÉi-Jçnvro-qslpàïlelanil a, un
hQQŒÇËEQFSËÊ aftachcalâëcg
ËP’%:ËÊ;-M°ŒS’IP°QË*Q?S.“C031?

“a mmm au???” 61119 :43
l’on verra file IsJa venté.“ r
I; -Avaht que ,çl’ouvrirl le 603?:
loù étoient,   lès ,fcqillçî “,’ L. mon

’ ’ ’ ,m ütonccfg; imam a?“
,.&

) x



                                                                     

70’ .Lcmillé ün’urNuit,

4 jaml ü”; rivoit- accdurmodê ,8:
. exp’ôîë’ ROY: ürüfboutiqùblb

lon’ Ta * éoûçnniç “Il rom

  nef ce qüeüilbit le“ ici”
mît faulx g” mais malgré fer ’

[citation ,”la bpulzce cré ’
Î: Jàmânr“pr v”cnir contre-

“ homme, adèufé d’un fait’H
v a ç voulut en ’étré éclaircie Ù:

k: immmelle obligea ”  
56k à lâcher le ’Vicillard ,
furà’dëlüi-uiémey a courut
fuient jufqù’àï fi bdutiqne, *
me v1: rho’mmb égorge 8c m
radié jtoùimé I mamma:  1’ -”

hm un: Car ce mamma,
qui“ étoit’ Ma Men, ’àvoittïâf-

1 “chié Les“ ycuà dotent-“lamon-

gq,” Cogne “il: kifait fafdihé
,, “ph” gétç. burl vif 1j: preu-æz-z- MM, m
game: in” fini jnv “dén-

.“ a ce fpcâaclc, un de ceux
qui tenoient Alcouz lni- dit,

, en lui appliquant un grand coup

7 ’v. . tdc



                                                                     

7-. -Cm:s-erûa., 7 7.x .
de iaçing :*Co’mmcnt méchât
homme-A, c’eft donc ’ainû que

tu gensfgic manger de helmin-
humaine à Et (lerieillard13i

ne: l’amie pas abandonqél, i
en fléchagea une autre dop: il
lui Creva amati]; fromes le:
performe; même qui purent. ap-
prêçher de, lui ne répugnèrent

l . “ Un paie: contenta pas de
Ïmgltvraiçcrr, on Il: conduiâl: .

evant. Je Jügcçde Police , â’
quipxon préfçnp le prétendu

“zadant que l’on avoit détache
.&-’ap“por,té peut krvir de . té-

main (zone facettai: Seigneur,
lui dit): Vieilgard ’Magieipqr
“vous; voyez “un, homme qui
alfa. barbare 1mn! manique: les
gens , 8c qùi vend leur chair ’
pour. deJa viande de mouton.
Le public amenée que vqusen e
faŒez un cliitiuëcùt (Exemplaire. e
Le Juge Je Police entendit
mon frète avec patience; mais; .
l’argent changé ce feuilles Il)?

(52.“ F. Un -



                                                                     

” .LermilüÜfdlËfNçit) ’
  parmqû peu dignedegfm, Qu’à

“traité: naga; .Üére, Q’imgqçteuf;
1185 ’ènçf’tàïpox’taùç au“ brandî-

’ f” a Pidêî csf’svcîrk ,7 ïf’îùî’8t

” buèrlünéj“(c’ellt-ïèouw’ïlç 5l:

’ “tabi 4 Emma tamia: “diligb ac
l “’lüiîlii’d-bù étoit (Un argent, il

“6111W! Tout te“- u’îl avoir; 48:
31e“ bâàigin ’Ià a cigëtûitécg’“ 3;:st

TWOir extiofêaâx ’  x de rôtî-
. ket?! ville“ tidîs v.’ 1&de Tuite
’kmon’té far’uh’Cbâmeau.  Î v

’I W Mais, Si; “ditcnc’ctendroît
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’ëharr’éLi dli À jam» mie jà! ï vois.f pir-

damé” Œîîùüboië ’tîleïâ’éëî
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CLlXIXV. NUIT.

Ire, le Barbier pourfuivît i
l aînû l’hiüoire’d’Alcouz. Je

«n’étais pas.à Bagdad , dit-il,
lors qu’une pvanture G (ragi-
l au: arriva gi mon“ quatrième

’ ère. Il le retira dans un lieu -
  écarté, où il. demeura caché
’ jufqu’à-ee qu’il fut guéri des

Coups de bâton dont Il avoit lei
des meurtri: car c’était lur
le dos qu’on l’avoir frappé:
Lors qu’il fur en état de mar- “
cher“, il le rendit la. nuit par
des Chemins détournez , à une
Ville oïl il n’étoit connu K de

I performe ,i &“il y prît m)- lo-
gement d’où. il ï fartoit Intel;
que pas. A la n ennuyé de
vivre toûjours imfenné, il alla
f: promener dan: ud Faux-f
bourge, où ilwzntèndit ton: à

Tm: If, i Q 50%



                                                                     

«74 Lumille ümeÀNuit;  
èoup un-grnnd bruit de Cava;
liers qui venoient derrière lui.
Il étoit alors par Huard prés
de la. orte d’une grande mai-

” fon ; camme après ce qui:
lui étoit arrivé j!- ap’prêhendqi:

tout; il craignit que. dei Cava-
liers tne, le“ luiviITenszour Par:
téter; c’eft pourquoi il oqu-it
la .pbrte pour [è cacher , 8c à ’
prés l’avoir renfermée il entra
dans une grande côur ,. où il
n’eut pas plûtôt Îp’aru , que deux.

d’omeüiqucs riment làlui , à
le prenant in collet , Dieu foi:
loué, lui dirent-ils, de ce que

“vous venez “vousomême’ Vous

I livrer à nous. Vous noyas ave:
donne tant de peine ces pois der-
nières nuits,,que nous n’cr) a6
vous pas dormi, 8c vous n’avez
épargné nôtre vie , que parce
que nous avons nfçû nous ’gn-

ghât demôtre mauvais defTein.
Vous peuvez bien parafer

que mon frère in: forums:
k . l c



                                                                     

’. Conte: 4min. 7;-
de ce compliment. : Bonnes
gens, leur dit-il, je ne (gai
caque vous me voulez , 8c vous

* me prenez fans doute pour un
autre. None, non , repliqué-
rem-ils -, nous n’ignorons pas ’

uc vous 8c vos caïnarades vous
tes de francs voleurs. .Vou:

neeevous contentez pas d’avoir
dérobé à nôtre Maître tout ce
qu’il avoit, 8C de l’avoir re-
duit à le mendicité , vous en
vÔnXez encore à fa vié. Voyons

- un peu ûvous n’avez pas le cou-
teau que vous aviezà la main lors
que vousnous pourfuivicz hier

endantlaquir. En difant cela ils
fouillèrent , 8c trouvèrent qu’il

avoit un couteau fur lui. Oh , oh ,
s’éeriérent-ils en le. prenant ,ofe.

rez-vous dire encore que vous
« n’êtes point un voleur? Héquoi ,

leur répogdit don frère, “eût-ce
qu’on ne pompas portervuneon-
tenu far! être voleur? Remuez;
mon hiüoire, ajoümst-ilg aubf



                                                                     

76 Le: mille-C9”, une Nuit ,
d’avoir une fi mauvailÎe Opinion
dcvmoi , vous ferez touché de mes
malheurs. Bien éloigné de l’émir:

ter, ils le jettera): fur lui, le
foulèrent aux pieds, lui arraché-
rent (on habit , 8C lui déchirèrent
fa chemife. Alors voyant les ci-
catrices qu’il avoit au dos: Ah
chien, dirent-ils en redoublant
leurs coups, tu veux; noris fai-

, re accroire que tu es honnête
’homme , 8c ton dos nous fait l

voir le contraire. Hélas, s’é-
cria mon frère! il faut que mes
péchez (bien: bien grands, puis “
qu’après avoir été déja muerai-

té li injuflement, je le fuis une
faconde fois fans être plus, cou-

pable. rLes deux domelliques ne fu-
rent nullement attendris de (les
plaintes , 8c ils le menèrent au Ju-
ge de Police, qui lui dit: Par

’quelle hardiell’c efbîtu ’entré

chez eux pour les pourfuivre le
couteau à la main? Seigneur?

I ’ . . r u



                                                                     

Canfè; drain: 77
répondir- le pauyre Aldouz,-jc
fuis l’homme du monde le plus
innocent, 8c je fuis perdu (î
vous ne me’faitcs la grace de
m’écouter patiemment : perfon-n
ne n’en: plus digne de compaf-
lion que moi. Seigneur , .in-
tcrrompit alors un des domeili-
ques , voulez-vous écouter un
voîeur qui entre dans les mai-
fons four piller 8c afïàüîner les
genç . Si vous refufez de nous
crorre“, vous’n’avez qu’à regar-À

der (on dos. En parlant ainE,
il découvrit, dos de mon fré-
re 2 8c la 51: remarquer au JE!
ge ,. qui fans autre information (
commanda fur le champ qu’on  
lui donnât Cent coupsx de nerf
de bœuf fur les“épaulcs, 8: end,
fuite il le fic ’promener par la “
Villefur un Chameâu, 8c crier 4
devant lui: Voila de que”: ma-
niéra on châtie aux gui entrent par
forge dans le: maiûnïl » 

Cette promenade achevée.

- 3 on

.-



                                                                     

V 78 La mille Ü une Nuit,
. on le ont hors de la’Ville avec r
e détente d’y rentrer . jamais.

Œclques’perfonnœ qui le ren-
contrèrent après cette feconde
difgrncc, m’avertirent du lieu

Sou il étoit. J’allai l’y trouva,
à St le remenai à ,bagdad fecré-

tement , où je l’aHiftai. de tout
mon “petit pouvoir. t

Le Calife Monüanfer Billah,”
pourfuivjt le Barber, ne rit:
pas tant de cette hiitoire que
des autres. Il eut la bonté de,

làindre le malheureux Alcouz.
l voulut encore me faire don- j

net quelque chofe &“me m1 ï
avoyer; mais fans donner le
tams d’exécuter (on ord-re, je

repris la parole, 8c lui dis :
Mon Souverain Seigneur 85j
Maître, vous voycz bien que
je parle peu 5 8C puis que Vô-
tre Majefté m’a fait la gracc
de m’écouter jufqu’ici , qu’ El-

le ait la bonté de vouloir cn-
endte encore les avanturCS de

me: r



                                                                     

. Conte: draban . 79
mes deux autres frétés.  J’ef-
fpérc qu’elles ne vous diverti-
ront pas. moins que les précé-
dantcs. Vous en pourrez faire
fâire une Hif’coire com lette,
qui ne fera as Igdigne c vô-.
ne Bib’iothequc. j’aurai donc
l’honneur de vous dire que mon
cinquième frère If: nommoit
AlnaËbar. . . Maisjc mapper-
gais qu’il e11: jour , dit en cct
endroit Schchcrazade. .Elle

arda le ûlence , ,8: reprit ainü
on difcours la nuit fuit/ante.

WWWËMÆËËÆ
CLXXVI. NUIT.

Ire, le Barbier continua dg
parler dans ces termes.

.- a  
  D4 V a;

a



                                                                     

80 Le: mille à? une Nuit;

H I s T o r R E
.114 tinqaie’m Erik du Barber;

, Lnafchar’lçfaut que vécu:
4 -- v nôtgçîaerè; fut très pareil

eux.
Au lieu ide travailler pour

1gagner fa vie, il n’avait pas
ontc dclla demander. le fait,

8c de vivre le lendemain de ce
’qu’il avoit rcgû; Nôtre père
mon?“ accablé de vièîllciïc,

15C nous làifTa ont tourbiez:
fep; cent drac mes d’argent.

, Nous les partageâmes égale-
ment, de forge que chacun en
eut cent pour Q peu, AlpaG
char qui n’avoit Jamais polTé-
(lc’tant d’argent a la: fois , [è
trouva fort embarraû’é’fur d’u-

faêe qu’il en feroït. Il fc con-
l il: ta long-rems l’y-même là

defl’us, 8c il (à det’ermina can--

n à les employer en verres,*
bQUICIllCS , 8: autres pièces

de.
7

l



                                                                     

Conte; 1mm. , 8:
de verrerie , qu’il alla acheter
chei un gros Marchand. Il mit .
le tout dans un panier à jour ,
8C choifît une fort petite bou-

tique où if s’aHît, le panier de-
vant lui 8; le dos appuyé con-
tre le mur, en attendant qu’on
vînt acheter de fa marchandi-
fc. Dans cette attitude , 1c:
y’euxattachcz fur fon panier,
il (c mit à rêver 8c dans fa rê-
vezjic cil prononça les paroles
[aimantes airez haut pour être
entendu d’un Tailleun qu’il a.-
voit pour Ivoifîn :” Ce’ panier,
dît-il, me coute cent drachmes, ,
8C cheik tout ce que j’ai au mon-
de. J’en Feraî b’len deux vcens

drachmes en le vendant en dé-
tail , 8c de cesÎdeux (zens drach-
.mes. que j’employerai encore
en verrerie, j’en   ferai quatre
cens. Continuant ainü j’amaf-
fcrai par la fuite dû rems qua-

“ ne mille drachmes. De qu?
Ire mille drachmes , j’irai

D ,- (amen



                                                                     

32 Le: mil/e à? une Nuit ;
fémcnt jufqu’a .huit mille.
Quand j’en aurai dix mille , je
lachmi là autT-tôt la Verrerie
pour me faire jouailliez Je fe-
rai commerce de, Diamans , de
Perles , 8C de toute Vfortc de
Pierx’exjies. PofTédanc alors-des
richchcs à fouhait , j’achétcrail

- une belle Maifon , de. grandes
Terres, des Efclaves , des Eu-
nuques , des Chevaux 5 je ferai
bonne chére , 8C du bruit dans
le monde. In ferai venir chez
moi t’ont ce qui’fc trouvera

dans la Ville de joueurs
’d’inürumens , de Danleurs 8:
de Danfcufcs.’ Je n’en demeu-
rerai pas là , 8C j’amafferai , s’il
plaît à Dieu, jufqu’à cent mil-  

le drachmes; Lors que je me
verrai riche de cent mille drach- ï
mes, je m’eüimerai aura-m’qu’un

Prince, 13C j’envoyerai deman-
der en mariage la fille du e
Grand V iûr , en faifant répréc’

ter à. ce Minime-que j’aurai

“ en:



                                                                     

. Conte: Jraâm. “8;
entendu dire “(les merveilles
de la beauté , de la fagech,-
de l’efprit 8C’de toutes les au;
ne: qualitez de fa fille 8c cn-
ün que je lui donnerai mille
pièces ïd’or pour laIpremie’rc

noir de nos noces. Si le Vilir
étoit ’ allai *mal-honnêtc spam:

me refufer là: 513e ., ce qui ne.
(gouroit arriver , j’irais v l’enle-
vu à F4 barbe 8C l’ame’meroist

malgré lui chez moi. * A
D’abord que j’aurai époufé o

la lille du GrandViûr, je lui
achèterai dix Euanms noirs
des plus jeunes 8C desvmicux
faits Je mlhabillerai comme
un Prince; 8c monté fur un
beàu cheval qui aura une felle
de En or arec une boufre dlé-
Ioffe d’or relevée de diamans à:

de perles, marchera: parla
Ville accompagné a’Efclaves de«

van: à: de-rnére moi . 8c me
rendrai à l’Hôtel du Vllir’anx

yeux des grands 8C des P“

-f l D 6 . Q.



                                                                     

“84 Le: 7m71; 69” une Nuit, 1

qui me feront de profondes ré;
-vérences. En defcendant chez
le Vifîr au pied-de (on cfcalier ,

je monterai au milieu de mes L
ïgens’ rangez. en deux fîles “à

droit: 8c à gauche; (Sc/le Grand
eVifier en’ me retevant comme
(on Gendre me céderà fàïplai
“ce il: Il: mettra au demande
moi pour me faireplus d’horr-

àtncur. Si-cela arrive, comme
je l’efpérc , demi de mes gens

r auroit chacun une bourfe-. de
mille pièces d’orfque je leur
laurai fait apporter. J’en pren-
drài une , 8c la lui préfentanr ’:

Voila, lui dirai-je, les mumie
“pièces d’or que j’ai promîfes

- 3mm la première nui: de mon
mariage 5 8C lui rimant l’autref

“Tenez, ajoûtera-isje; je vousen
donne encore autant , pourvous
“marquer que je fuis homme de
amok, 8:, que je donne plus
que je ne»proinere. Après une

rançonna: çelle Bron ne par-
’ ’ niera



                                                                     

“Cantes’zlra’bes. .8y ’

«En dans le ’monde que ’de-ma ”

gêné-roûté. l Ü i
je reviendrai chez moi’avec

la même pompé. Ma femme
m’envoyant icomplimenter de
la part par quelque Ofîïcier fur,
la viûte qüe j’aurai faire au Vi-
iîr. (on père 5 j’honorcrai l’OfL

5d“: diane belle robe 8c le
renvoycrai avec un riche pré:
fent. - Si elle s’avife de m’en en-

voyer un, je ne l’accepterai
P38, “Sc je congédierai le por-
tent. Je me permettrain pas
qu’elle forte de (on rapparie:
ment pour quelque cauic que
ce fait, que jen’en (birgu-
ti a à quand je voudrai hiera-y
entrer , cc. fera d’une. mamere
qui ’lui impriglera .du refpeét *
pour moi. r Enfin i il n’y) am! ..
pas de maifon mieux gégIeAenquc
la mienne. Je fejæ souleur»;
habillé richement, Lors que ne
me retirerai une chaule (big,
je “ferai anise à la place 41’110“-

. r- » 519“?



                                                                     

86 Le: mille 59’101: Nuit; a
sueur , où j’afEé’teral un à?

1 grave , fans tourner la tète à
droit ou à gauche: Je parlerai
a en; .8: pendaht que xmalemme,
- elle comme ln.plcine Lune ,de-
meureraldebout devant moi a?
vec tous (es atours je ne fer-4
rai lpas femblant’ de la voir,
Sese femmes qui feront 3!!!qu
d’elle , me diront : Nôtre cher
Seigneur; 8C Maître , voua x ô-
tre Epoufe, vôtre humble ler-
vante devant vous: elle attend
que vous la cateHiez, 8c elle;
cil bien mortifiée de ce que
vous ne daignez pas feulemenç
la ragarder. Elle cil: fatiguée
d’être û long-tenus debout;
dites-lui au [noms de s’afTeonr. l
Je ne répondral rien à ce dif- 1
Cours , ce qui gmentera leur l
furprife 8: leur douleur. El-
les fe jetteront à mes pieds z 8c
après qu’elles y auront demeu-
ré un rems couûdérable à me
upplier de me lamer-Blâme,

. l f n!



                                                                     

’vConm draks“. i 87:
je lèverai enfin la têzeôciette-
rai fur. elle un regard diftrait ,
puis je me remettrai dans la
même attitude. Dans la peu-

fée qu’elles auront que ma fem-

me ne fera pas ailla bien ni
i amer. proprement; habillée , el-
Ï les la meneront dans for! cabi-
’ net pour lui faire changer d’ha-

bic 5 8: mai cependant. je me
lèverai de mon côté 84’; preu:- V

’ drai un habit bien plus magni-
ï tique que celui, id’auparavant.

Elles reviendront une feconde
fois à lavchârge 3 elles me tien-
dront le même difcours , 8C
me donnerai le plaitîr de ne pas
regarder ma femme qu’après
m’être lame prier ë: fôlliciter

ce autant d’mûnnces &auflî
ongœemç que la première fois.g

Je commencerai des le premier
jour de mes nôces à lui appren- »
du: de quelle manière je pré-
tens- en ulex avec elle le refît:

de? m. l La



                                                                     

88 Le: mille Ü une Nuit ,
, La Sultane Scheherazade Te l

’ tût à ces paroles, à caufe due
.jour qu’elle vit paraître. Elle
reprit la fuite de’fon difcours
le lendemain , 8c dit au Sultan.
des Indes.

C L/XXVl 1. NUIT.

v. Ire , le Barbier babillard
.. i pour-fuivit’ainli l’hiüoire de

* . lbnwcinqiuiéme,frérc.- A-
près les cérémonies de nes nô-

ces , continua Alnafchar, je
prendrai“ de la mais d’un. de
mes gens qui fera .prësde moi,’
une bôurfe de cinq cens pié-
,ces d’or que je domaniaux
..Coëlïeufes, enfin qu’elles 113?:
lainent ’feu] avec. mon Epoufc.

,(luand elles le feront retirées,
ma femme le couchera la pre-
mière. Je me coucherai enfui-

E te auprès d’elle , le dostomné r

’ r de’ K



                                                                     

» Conte: sirdar;- 89.
de Fon côte , 8c le pall’erai la
nuit l Jans lui dire un Feul
mot. Le lendemain elle ne
manquera pas de le. plaindre de
mes mépris 8c de mon orgueil
à fa mere, femme du Grand.
VLGT, à: J’en aurai la joye au
cœur. Sa’ mére- viendra. me v
trouver,» me ballera les mains
avec refieé’t; 8c medira: Sei-
gneur, car elle n’ofera m’ap-
peller fon Gendre , de peur de
me déplaire en me parlant û
familièrement; je vous fupplie
de ne pas dédaigner de regar-
der ma lille 8c de vous appro-
cher d’elle. Je vous affure
qu’elle ne cherche qu’à vous
plaire, 8: qu’elle vous aime de
toute [on ame. Mais ma Bel-
le-mére aura beau parler , je nue
luis répondrsi pas une fîllabc ,
&. je demeurerai ferme dans ma.
gravité. Alors elle fe jettera à
mes pieds , me les ballera plu;
lieurs fois , 5c me dira: se“



                                                                     

Le: mille Cs? une Nuit,
gneur, feroit-il poilîble qua
vous lbupçonnaiîîez la (agar:
de ma lille)? Je vous allure que
je l’ai toûjours euë devant les
yeux , 8c que vous êtes le pre-
micr’ homme qui l’ait iamais;
vuë en’ face. Cellèz de lui
caufcr une li grande mortiEcg
tien: faites-lui la gnac de la
regarder, de lui parler, 8C de
la fortifier dans la bonne inten-
tion qu’elle a de vous fansfai-
re. en toute chofe. ’ Tout- cela
ne. me jonchera point z ce que
voyant nma Bellevmérc , elle
prendra un verre de vin“, 8c le
mettage à la main de la fille
mon épaule: Allez , lui dm:-

l belle, préfehte-z-lui vous-mé-
me ce verre devin; Il n’aura
peutvêtre pas la cruauté de le
führer d’une li bel-le main.
Ma femme viendra avec le ver-
te , demeurera débout ôc toute
menîblante deVam: moi. Lors
qu’elle .Verra que je ne tour:

’ menu.



                                                                     

Conte: draks; 91
nerai point la vuë de (on côté,
&une je Jpcriîlîerai à .la dédaià

guet ,’ elle me dira les larme;
aux yeux: Mon cœur , mathéç
re ame,’ mon aimable Seigneur,
je vops conjure par les avcurs
dom: le Ciel vous comble, de
me faire la grace de recevoir
ce verte de vin de la ’main de
votre très humble fervantc. Je
me garderai bien deela ragua
der encoye , 8C de lui répondre.
Mon charmant Epoux , conti-
nuerai-elle en : redoublant (es
pleurs 8C en mfappyochant 15- h
verre de la bouche: Je ne caf-
fcrai pas que je n’nye obtenu
que vans bûvicz. Alors fati-
gué de les prières ’, je lui lance-

rai un regard terrible, 5C lui
donnerai un bon faufil-ct fur la.
joué arda repnuü’mc du pied
ü ’vigourcuièment , [qu’elle in.

etomber bien loin au de là du

(oh ’Mon frère étoit tellement
’ antifor- d



                                                                     

’ “91. Le: niilk 55° une Nu”;

nbforbé dans ces vifîonsichimé-J
tiques , qu’il repréfenta l’aâion

. avec (on pied , comme fi elle
eût été réelle; 8c parvmalheuî-

il en frappa Grudement [on pa-
nier plein de verrerie, qu’il le
jetta- du haut de (a houri N
dans laine; de manière q “a
 mut lai verrerie fut,biilée En
mille morccaux. ’   “ï
i Le Taillegr (on voifîn

’ avoit ouï l’extravagance de-fbni
difeouis ,- fît un grand éclat dei
rire lors qu’il Vititbmber lepan
nier. “0h,, questu. es unig-
digne, homme , dit-il à mg
frere! ne devrois-tu pas m91-
rir, de hontede maltraiter ainû
une éjeuneproufî: qui ne it’a
dona” aucun fujef de te plain-
dre d’elle. Il faut que tu fois
bien brutal pour méprifer les
fileurs 8c les charmes d’une â
himable patronne. Si j’étais à
h place du Vilîri ton Beau-pé-

ta, je te ferois donner cent
’ coups



                                                                     

coups de nerfs de bœuf, 8C te
Émis promenerlpar. la Ville a-
vec l’éloge que tu mérite. .

Mor; frère , à cet accident li
funefle pour lui, rentra en lui-
même , ô: voyanç que c’était:

par Ton orgueil infupportable.
Qu’il lui étoit arrivé, il le frapQ
pi le virage, déchira fes habits
8C- (è mit à pleurer en pouü’nnt

des cris “qui tirent bien-tôt af-
fembler les voifints 8: arrêter
les -Pa(lîms’ qui’ alloient à la

prière de midi. Comme c’é-
toit un vendiqdi, il y alloit plus
de monde que les autres jours.
La“ uns curent pitié ld’Aanf-

charfôc les autres ne firent ne
rire de fou extravagance. ci
pendant la vànitéqu’il sfétoitmi-
le en tête s’étow duŒpéeavec fou

bien 5 8C il pleuroit encore (ou
fort amèrement, lors, qu’une
Dame de conüdération montée l

fur une mule richement capa- a
ra année il): à airer. ar là.9 9 V P P L’a!

. Q

v Canin draks. I

a;



                                                                     

. . ,94 - Le: mille 69’ un: Nuit ,-
L’étatl oùÏellc Vit mon-«frêle

excita fa éompalïion 5 elle de-
manda qui il étoit 8c ce qu’il
avoit à pleurer. On lui dit
feulement; que. c’était un pano
vre homme qui avoit enâP10yél
Iepeu d’argent qu’il po édoitl

l à l’achat d’un panier de ver-
rerie, ne ce panier étoit tonic
bé, 8C e toute la verrerie-s’é-
toit carrée. »AuHî tôt la Dame
le tourna du çôté dlun Ennui
que qui raccompagnoit: Don-

- nezvlui, dit-elle , ce ne vous
avez, fur vous. L’ unuque
obéît 8c mit entre les mains
de mon frère une bourfe de
cinq cent pièces d’or. Al-
nafchar penfa moutier de njoyc
en la rechvant. Il donna millè
benédiâtionsà la Dames ô: a-

n “pies avoir fermé faïboutiquc
ou (a préfence n’étoit lplus né-’

ceflàire, il s’en alla chez lui. .
Il faifoit de profondes réflé-

inon; for le grand bonheur qui

à . ne



                                                                     

v Cwes’llrdea’; I 9T
venoit de lui arriver, lors qu’il
enraidi; frapper. à la: porte.
Avant que d’ouvrir il derma-
da qui frappoit; 8c; ayant re-
connu a la voix que c’était une

femme, il ouvrit. Mon fils,
lui dit-elle, j’ai une gnace à
vous demander : Voila. le rems
de la prière , je voudrois bien
me laver pour être en état de
la faire, Laiflèz-moi s’il vous-
plaît entrer chez vous , 8c me
dqnnez uni “le d’eau. Mon
frère envifagea cette“ femme ,
8C vit que c’était une perfonne
déîa fort avancée en âge. Qwi

qu’il ne la connût point, il ne
laifra pas de lui accorder ce
qu’elle demandoit. Il 1x8 don- -
na un vafe plein d’eau s enfui-
te il rchrit (alarme, &toûjours
occupe de (a Jrniére avanture,
il mit (on or dans une. efpece de
bouic. longue 8c Ermite pro.
pre à porter à fa peinture. La
Yielllc pendant ce rems là fi:

(l



                                                                     

’96 Le: millets? unNm’tf;
fa prière, 8c lors qu’elle en
achevé ,elle vint trouver mor.
frère , le proûerna deux fois
en frappant la“ terre de Ton
front , comme il elle eût voulu

r prier Dieu 3 puiss’étant relevée

elle lui (culmina toute forte  

bien. IL’aurore dont la clarté com
men oit“. à paroîue’, obli

“Selle erazade à s’arrêter en

endroit. Lai nuit,fuivante
le reprit ainG (on difcours

x Faifant toûjoars parler le Bit,

, bien, . ’ææææææeaæææææ

ChXXVlII. NUIT.-
aA Vieille fouhaita donc mu-

te forte de biens à mon fré-
re, 8; le remercia de (on hon-
nêteté. Comme elle étoit lin-
billée alfa pauvrement 8c qu’el-

le; s’cumilloit fort devant

x ’ l I



                                                                     

*Cvm’drüé:: ““ à“)

il au; qn’clle v-lui demandoit
l’aumône. n lùi pâmant: deux
pièces à d’or. - 11,2-; Vièillc Je m4

draLî-eninrriûeuvcc lin rift; .
comme); Çmtfmvlui cSt fait
une ’înjurc;--îgmd Dieu»! lui
dive“: 5 que veut ’diœ (and?
Seraiçvil .poŒble ,, Seigneur, 
ga:- vous. ont primamaur“ une

cesïmîfénblacs-qui-zfonb prod “

mon AYdPÈIlrcr’btlrdimcnt. chez   -v

les gens Mr; dammar l’au-
môneBchmncz “16:20:: eut;
je n’en rai cpas:’bçfojn; . in!
munir gjhpçinnëm ’àfùnc jeu-
ne Dame dcaèext’e’ Ville, qui
à pouivüd’nnczbcamé mahar-

niantè ,13; qui dt avec cela.
“à (risban; Agile; ne, me 4 kiffa

manquai: du»;  ; .
ùére»ïnex.ûnh.pas( ami.

En“; ’ “ .urpd’appèrccuoir :- dc .- l’a-q.  

eléïdc îh*îViçill’c: 3.- qui r n’a-ï

voit’rcfufêlœdeùx pièces d’or- 

que pour en attraper davantage,
Il lui dennndanü galle: ne pour:

. 37%,”! K   E roêcr



                                                                     

,3 “aussi”,toit panini thCBlîcïsgl’hm
de yohacltcrmk’m’t. .Tl’àwo-

hocicrs, lui! répndjtdlc, d?
b en bien; du“ maxima?
à? &s “ruminant miam

, mn. de tout); rq1.vhiené un
fiant mmm-dg aux»;
W»... ’ L’WÜ“?
à; .. fwcîçmmur; Rnnawdîawp
trouvémnergroaîk [n’aimaient

’, ihbçrûî’qndëut’ühtôînœ

4 mmbcllclbrich; if“
mon. î il. litt-19: mincent
piécæ d’or 55: ü Mai“!!!

I duirepatiHYiniBŒb 2mn un
» En: :mawhmdayüvlubg Il

il la fui“:peut d’annefmdemdübn «à
clic’frappa. n llucilüguitzdan

le m’qw’ünâ’ïjmü v il:

Grecque «amman: u qc
bâtonnat-lbms’wvû
(un madihnexïdmirshien Ï
puée, k ’I’MÛP daman;
W du); l’mbhncnk. le.

, î J 4 æ Je”.

la
il“.



                                                                     

Cm M; v. ncontinua dans la bonnaopinion ,
’on lui nait fait concevoir 

: lar Maman: de la maiîbn.
l’enduit ch Vieille, in: n-
venir la. am: , î! s’nŒt, 8c
comme: il avoit chaud , il ôta
(on turbant: 8: te“ luit près de I
lui.“ II vi: lien-tôt entrer ,15 *
germanium, qui kfurp’râ: bics
pfut à baute“, qucrptr la.
rich de (En babillement; Il
[e leva dès qu’iljl’apgicrçût. La.

Dame le rit d’un air gracieux
de rep refa place,- en fan
Gym. près de- lut. :EHe-h’t’
marqua bien-1: la joye- dab
Voir,4&, Ipîê: lui avoir :dit

elqucs douceurs; Nous ne
mures“ pas ici «tu commodéu

me”: , ’V Venez .5donna-maigrît ’A me: v
mon.” elle?- lui’ prél’cnti laz’iîcnï

a: , &lqména damne charn-
[ne écartée où elle s’entrctînc

encore quelque tu); avec Îluf.
x Bai; elle-le qüittz’, en lui à,“

l “ “V . a a



                                                                     

. v .Ïâme Le: un: 29’ ne Nuit;
fanai Demeurez, je Frais 53mm
dans’ unîrmoment.   “Il: mais;

  mitan lieu. de la Dame; (il
fruit!“ Efdaü ndir. qui“ la. la,

f6 135 Ëaîn,mon” frère d’um ait. ambla:
Queûisotu ici , Juihdihilâée
tèmcntiAlnafehar à cantina

x fat? likaient quiûà-dcrmycnn;
” Qu’il“;n’cm pas. la ’ foncez.dc,,xg

pondre. vLŒfdave. qui Je dé;
pdüillâÏ; dei. enleva l’or caqu’i

portoit, 80 lui déchaipca aplæ
Æc’urs.:copps de falze les
dans feulaient; n Le malheur
gant: metpnsbæbpar. rétamant“:

Ç glanait: fans mpnvsmenr, qui
qu’il eût mame l’uûnge, de fa

lem. - LcsNoik. le mon”; mon
demanda ..du-  fel ,d’lEfchvc Grec-

que en apporta/chmn grand
.batîînaî’ 1h)!!! pûüémntivh

layes à: mon frérç ,æ- qui et
réfute: d’efprit , malgré

si au: méfiante qu’il “rouf.-

695w de ne donner. au“;

t a: x   -



                                                                     

«.W“

’  ’ ont“ 25ml“. . , la;
5go: dervié. Le- Noir 8c l’Ef-,
clave Grecque s’étant ratinez-,1
la Vicillç. qui avoit fait ,tombcr
mon frère dinshlcæjége, vint le ,
prendre par: les pieds. 8: le maî- 
na jufqu’â une trappç quelle ou-

vrit. Elle le jctmdedans, 8c
il fe trouva du); un lieu fqûa
tamia avec pluûcurs ,corps de

sans qui avtqicnç Zété afiàfîincz,

1,32m 3p “erçut dès quîjl fa:
revc’nu ,à .ui 5. car la «(écimer
de fæchûœ lui gvçir. été Le fen- A  

funent, .Le (cl dont [sa p.13 c:
“bien; (été. frottéesvlui cop: r5 . -
réant-I4. vira 1.1. territ mu à» au
mardgfqtçe. 91’ [a ÙÊ-YF’MŒ

8: au bout de. ux-jours ayan:
auvernat trap durant. la. nuit,
8c. (marqué.   la mur un env
drop papy: âfc «cinq, il Ide:
mura j. qq’àlàrçointc du 19m;  
Alqssgil vi; patauge la déxcüaà“

blç Vieille punit “la pont:
de la rué“, v panic pqur plié;
cherche une autre proyc. AGI!

,i E. 3 qu’el-



                                                                     

un: La nim Ü lm Nuit,
qu’çllc ne le vît pas, il ne limât

de ce coqpc orge que quelque:
namas-après elle, 8: il vint
fe réfugier “thermal , où il
m’apprit: tomes les “amures
qui lui étoient v arrivées en î

» peu de teins; “ ,An bout d’gn- mais il hl
parfaitement ’guérifde (a blelfun l

tes par les Tcméclcs hautain
que lui üs prendre. Ilü’ë
tolu: de (c vanger dl: la Vieil»
le qui l’avoir trompé’ûzcruél-

himent. Pour et: il?“ il ,Üt
une “bourre tirez grande ’
contenir cinq cens piéccsfï Ï’;

8c au lieu foi il hlïmlinle
morceauxdcvcrre. ““ l.
- :Sdhchemzadcl en athman

cet-derniers mon ç «hm»:
qu’nl étoit jour. n’en dl:
En: dthmtàg’c cette nuit. ï Mai
e. lendcmtndlz: Ipou’rlhivît de

mâta: forte l’hiüdire d’Âldaf-

C 8h “ ïtu; ” ” “CLXIXIX;



                                                                     

-iz 1134-. :ccam-180m ”
’  On frayemrihua’knm

“ bit g“ animale à: de
“in: “(carié lui du: li
kaïd 5j [a «in vieilles R
lui îlàbre“qtm «en, foui

m la Vieillc’ ’ 7mm ’o
d’ ï ’ rïlà Véga en cherèhant

. “ 5036;” uërjm mais
t   dmhu’ü’lkboi’dz’;

argentage!!! mi voir d’une
gamme leïùlîtz ,’ in]
dit-“d, ah trébuchet à me a.
têt? Je luis tag-kama de en

k; mamm. rai, . a . au
ct?“d”5&.’“ bien

(si! çlfdrm «kwa. 86m
ne ’ihîféîfondit h’Vieib.
le“, tous pâma mièux voui
W“. . à» “moi: Venu“

- . E 4.   vous
F .7

n

f



                                                                     

gog- La mühüm Nuit,
.ivgus n’gvczuqu’à me (bine,- fg

:æEàngéuù’ îHë féraün aî-

ir drygluleS.;æqfss Wîvms
pour vous en epargner a per

“ ne» Ne magnans aas derny”!
. 4M à? 1° MW“. vanggg

24419,32, &hçlçpqqgâ-nM .;

a: lagmy a» QR a) mûr“:

si! Kawa w La)? W  
moëgêïia W? “P94  
païï’hfêlayî rcçqucw 4%

a a se“ m mm . .33% faîîqsgïâïknâmp

 1’5 icwîlèm: un!” “a
’nœa: 513%.”fàûa “à”

me à». vilain; 13v, J “une
Minière 314911; «6115- à qui!

lkale H ” F9?“aï
W: z -*’-

L Mâ’ïàâwrâïâ’

.è’fêhcv, “9,3 .3173



                                                                     

Conte: “draba- r i le; v
par derrière, 6 adroitement ,
qu’il lui abattinla tête; 1 Il la

râclauf-tôt d’un“: main ,,8cde
hutte il traîna lc’cadavrc inf-

qu’au lieu lbûterain où ,3) le
jetta .’ avec la téta: «L’Efclave
Grecquc’uccoûmméeà ce ma-
né e le Et biemtôc voir avec le I
ba plein de (du, mais quand .
elle vit ,Alnafchcr. le fable alla
main a: qui mais quitté le voi-
le dom:- ilsîétoit’; couvert le vi-.
fange ,- elle lailï’a tomber le baf-
Gn &xs’cnfuit; s mon-frés *
re courant plus fort qu’elle , la
joignit, &lui fit valet la têtede
d’el’lùs! les-épaules. La”hééhan-

le «Vieille accourut au bruit ,
8C il f: Faiût d’elle avant qu’el-
13-1213! le tams de lu’i échaper.
Pcrüdc,,.s’écria-,t-il , me recon-
nais tu? Hélas! Seigneur , ré»
ponditrclloien tremblant , qui
.éteswous B,- ,-, Je a ne il: fouviens .
vpasAde-vous avoir jamais vû.
Je fuis”, filin-il, celui chez qui

. » E - f Il tu



                                                                     

v. eu

106 Le: mille Ü ne Nuit ,’
tu entras l’autre jam pouf tu

N îaver 8: faire ta priére whig;
aire; t’en fondent-il il
elle fe mie à genoux pour hi
demander pardon 5 mais il le
coupa enpquatre iéees. ’.’

,1! ne mitoit-pus que la D.
me qui ne fçavoit rien deee
qui venoit de f: paire: chad-
le. Il la chercha , 8cv la am
dans une chambre où elle pu.
à s’évanouïr quan ’ elle le «(à

paraître. Elle lui demandait
vie ., 8c; il en: la génératif: de
la lui accorder.“ Madame 5 lui
dît-il , Comment pouvez-me
être àvee Bas. gens ami n6-
chans que ceux dont je neuf

« de me vangeHî juüement. J’é-y

tais , lui répondit-elle , 1%ij
’ me d’un honnête Marchand;
6c la maudite Vieille dentée
ne manoiffoit pas h- méchan-
ceté, me venoit:  voir quelque-
fois. Madame, man-me un
jour , nous “ont de belles-nô-

e



                                                                     

. I Cottes 11.56.- * 1137“
us clamions; vous y pren-
drez» beaucoup de punir, li
tourmaliez nous fait: l’hon-
awr-de. vos: y trouver. Je
nicnlniûïi perfuadu”. ’ je prît

mhirphu bel’ avec une
bourfc de cent pièces d’or:
Je 1.5 hivîf, elle m’gmem duis
me: maïon , où je “cuvai ce
Noir qui me retint par force:
&r’ibyoa.’troîs.nqs que j’y fuis

avec [bien de la doutait. De
la maniéra dont ce déteûable
Noir fe. gouvernoit ,- spin
mon mît, il fiu: qu’il si: n- l
1:31:83 bien des .richcfî’cs. Il y

en on un, «partita-elle, que o
nous ferez rifla: a jamais ,r
vousopouvcz. es emporter; m- »
val-moi 8c vous les verrez. El-
le conduiût Almfcher dansant:
chambre où -eîln.“lui Et ovoir CF
faâivcmenta pluiîeum coffret
pleins d’or, gum à-cqnûdôn l-

vcc une admiration dont il p:
pouvoit avenir; Alla ;*d1t-
1“ . . E 6 111°“

O



                                                                     

108 Le: mïlIe’Ü une Nuit. g
,  elle; ê: amenez afîcz de mon-
- dc’ pour *  emporter tout! cela.
. Mon fréta mais ledit pnsï dira

dém; faim; vil’*»fonk;”,r &mhfm

k dehorâ. quïmtalàtdc têtus! qu?!
, luifcn Fallum’pduvmmmbhertdix

hommes. il. les emmena. avec
lui 5 8t- cn arrivant-à la maïa:
il fut fartétonpé dentaire!
la porte comme minai“! bût
bien -?davautage.,’-ïlorsquu’.éianl

entré. duis: à ch-ætnbœfbù i129:
’voît’vû lès coffres; il n’en :trouc’

* và pas un (en).  Lai-Dame plus
  nifés 8c plus-diligenta que lui;
les 1min: H1; :cnkvcr’ :8: inch.

’  difpazua die-mème. . ’Au défait

des mug-tes ô: pour ne denim!
. retourner les mainævuidçs,“ il

  fît emporter tout ce qu’il: pût
trouver de w-umüblesÀ dans les  
chambresdëcï dans. 363-in
tsèhbics , 40:1:le  y en savoit bicau-
coupfplueaqu’il: ne. Qui env faî: “

loir. pour la dédommager de?
cinq cens pièces d’or quiJuI

’ ” l ’ , avoient



                                                                     

aux”: Arabts., ï 4°)
avoient été volées. .Mais en fora

tant, de la maifon, oublia de
fermer. la porte. Les vojlîns
qui aveint reconnu mon frère
a: vû les portcprs allerôc vca’
air“, couturent avertir; le Ju-
ge dePoh’çe de ce déménage-

ment. qui leur avoit paru fut?-
pcâ. Alnafch’er paffa la. mais. .
“En; tranquillemzca; mais le
haniwa?!) amatin: comme il gram
toîf du logis il «enconna à fi
porté vingt hommes des gens
du Juge «de L’oliçe’qui le &iûrcnt

de lui. . Venez amenons, lui
dirent-ils, môfre Maître veut:
wawmtîiwwzévf’ézc in
pria de f6 dojmer un moment
de puine; .68: leurz’qffrit Jane
femme d’argent. pour qu’ils le

“flâtrent. éghapper. 1. mais i
feu ËQJÊÊCŒËËÀÎËikÆêà ’

&z-lgâüceïsm’ amman»?
aux. ,llaacppontrçxçmdam ,..,
,tuë- unp alicxcnwnmm de ymçn. me
re g qui les arrêt“: 8:34“;me

. e « t e E 7 d en):



                                                                     

n guinde où vous-avez. prit tous

l ’ æno La nille Ë une Nuit,

gour: pour miton ilscmmcnoxcnt : 1 cur- ro
même une. Comme v conm
pour le lichen, .8: raporter mi

jugeât: Police qu’ils ne 1’ .
voient, pas trouvé , mais il ne
pût rien obtenir d’eux , 8E il:
menétcm Almfchcr, au Juge de
Poliçc; . r ’ w C
u SChchenzade «(Ta de parla,

en Ace: endroit; ..parçe qu’ I
tétnarqua qu’il étoit - jour; la“
nuit fuivante ollé» reprit le à!
de fa narration , ôtai: au Sul-
tan des Indes- . n

:3“, f, l . n»: w “y
Ç LXXX; k lNI U- o

’ ne; Mu les (Gardes,
Mit 1.. Barbier”, nen-

’ m, conduit: mon fiérot de-
m: le Il: a déféPoliea, ce
Magiflm nioit“: “Je vous de

les
c-



                                                                     

’ ’ Conte: 1rd“, l“ un
les meubles que vous Etc por-
ter hier chez vous? Séguin?
répondit - ALnafchar , e lins
prêt à «audite la vérit 5 mais .  
permettczrimoi nauparavhnt d’a-
voir recours àvôtre clémence,
8c de . vous fapplicr de me donn-
ne): vôtre parole qu’il ne me
fieral rien fallu J]: vous litham, .
repi ’ c«. lu .’ Â r; mon
frércqîzi V racontâte (au déguife- l,

ment- tout ce qui lui étoit au.
me, 8L tout ce qu’il’avoitfài’t

depuis que la Vieille étoit ve-i
une“ faire fapriére chczllui, juil
qu’à-cc » qu’il ne trouva ïpluslla
’ une Damednns l’achambrëioü il

w une hifneïaprês avoî’r’tué le V

Noir-l, l’El’clave Grecque Gala
Vieille.“ A l’égard de ce qu’il»

. voit fait emporter çhez lui ,ï’xl ’
fapplià le Juge-de laienlaill’er
«au moins une panic pour le ré-
compenfer dcs’ycinq œnqüéct:
d’or qu’on lui “oit Jvolé’cs: “’

Le jaserans rien promet: à



                                                                     

in “Le: milita m’Nuit, 1
à mod frère envoya chez la!
qudqucs-uns de l’es gens pour

L «enlever tout ce qùîil 1 avoit:
nô: . ’lqrs: quîon lui. du, rapporté

qu’il. n’y tenoit .rlus rien 5 8c
1 que toutavei; été mis dans fou

gardcmeçblc , il commanda anf-
û-tôt à. mon frère de fouir de
la Ville, 8: de n’y revenir de
Tajine .parce-qU’il   craignoit
que  s’if y:dcmcuroit, il n’allât
Je plaindre’dc (on. injuükd au
Califea- Cependant Almfche;

’ obéît à l’ordre fans murmurer,

5C fouit, dç“la Villa pour Ce
,téîugfet “113332.11!!! «une. ., En

chemin. Il 3M rcmontréîpardes
1voleurs.;,qui, le, dépouillèrent,
48v lczvpümm and comme  la
main.» je n’en: pas plûlôt ap-

, prisant“ fachcurç’ nouvelle,

:qùe Ljé; pris-4.8!!) a“3i.lc
-trzquyqfwùcil 650m: Après 1?:-
zYP.“ CMÎÉÂQ muxsquîil“ me

fut poŒble ,v je le ramenai 8c
has «être; -, iæxeugniçnn shalls

i I     a



                                                                     

. 0001;;.Æ45::, .. .. - du
Ville .À où [j’en eus «au:
,6 foinauePhdcwfcsïawâ, fié:

55-? ’-
  .. I

ÂHÏIWSÊ’ÏËÏDÏÏ R013 “il

EÏÂdæÂÆ-îlèdtàë ÆÂÀËWÂ.

I 12159”? si “ï: j in”; “g; Ï! .z

. m 156% Maman
9%.;A’lui’tpaczfa

,0 a“ mame 41.99.44,” W91? .
se cahgqhg. v levais,fèâJduoss.L

“Îavèît “a ’255954 -.1’iù uûïiq’

:5: P “7.7 [Un] a: ’-

ç; 259:3 . SvVâFÏÈ-aïFÏË 93%

.1 ... A es 43536.95.) quïaïzoam .
mecs “RePGWSGHi magna: me
autres [tâtés g’, 32311)? au“.
sîêtpit-îvûl,foft à fait)“ ai à; ’maig’

à: . m3915 de” foutant; 36 arédgli.v

à.. a-“ né] é“ Çà:W” i Ïïgæ’agëës’ssïîïvêd

adrlq çàîïbæl 19L s   t(qui: 3L fgîycâræ .44; «et:
dèsl’  rindcs’  ’ ai ons par en?

trcmïe deè Ochicrs 8C des do-
magma , g peut  avoir unirîhsjç
 . .3 . “A 11124;   Z: u k7 “3 aca

I - ...» ’I .H«’ 5h14“ mixa“: .-4 (-)3-,



                                                                     

t

1:4 Il; mille en». mm, 4.
nocé: aupiês des Mgîtfes;
d’àttircr hamburpadîèm- ’  * u

  Un jours qu’il Paroi: deviné
un Hotcl magnitiquc “a”: la

-porrè élevée kiffoit Voifïunc

cour (p36 ufe, s? il y
Ivoît une me Moine 1;
ils  s’approcha dg Ç’llgld’cmfe n

St lui dénianëza Il“. V
nait C61” Hôtel.“ 36:53hi 4 fépondit’ *-”lej’”ëdhié1ti ’qe ,

d’çù firènczëvèzusfpourt me l  
à: ’dçmandç ê “faut ’qng

cg; Ôoiycz de! voltsËfajP-î’i

conhtgîrfc v que 96m
M 11“ÎB’àrçmkide“1*“lvioî’ljrf’rércî

(qui flatgépêrôlîtvëy se, 3 “ma-eu
(alité. “des ’Barmeçidex étoient:

congaïs, s’adrcffa aux j“ paniers”
ür’îî’“f.:ën àvpît’ïëîü’swnî’. à

les; prîaA ’àëf;l!ü dôrîgé l’pqmô’.’

:18; , Entrez,  , direntmg ,. pèrûiiïçï: , ne me maque ,îA a:

14.1112

“(Les’Bamlsddehçmlmelonl’n dé)

mailleurs . étoient une noble famille c
  Perfequi siérait établie à. Bagad.



                                                                     

» Comirm »   au,
admirez-vous vous-même au »
Maître de la maifom, A: il mon
unvùyera contenté k -   ’
. Mon frère ne humoit,”

à une: d’hoœétçté’; il en ve-

ntera“: les Paniers, 48: en!!!
nec leur permiâîçn dans l’Hôæ
un qui aérium,“ à mit
haum: de- un“ “d’igngnett
l’appartement du  -Banmdcidà.
Il vpéuëtmfjmân’ ânfqùïz un

grand béniraient en quarré (Pm 
mais vbdleWmhiteàure,.’ 8c
calta par æ minimale ,qni“
fit découvrit unjardmëdcsmlm
propret avec de: aillées de nië
leur: de diffament“, coaltaraqü
réjouill’oicnt. la :vûë. Les: :93
gameuse” d’embas qui régnoient
3* l’entour étoient’pœfqœ tous

irjaour. Fils kfemoicnn wech]: ’
grands. ridemzxnpourï garantît
du S-alcil”, &Ionksouwoit pour.
prendre le frais quahd la châ-
lcur étoitipaŒée. -   I

Un lieu ti agréabld auroit;

.,; caufcI  
4



                                                                     

- [richement maubïn’eîôc huée de“

V Inc (vépétgbh mamma bugge ï

v faàlnlqzlite d’honncunrceqdi  

Mixa-Lu milla8;mNuit,
daufé de“ l’admiration. à-“môn

«sa: ,’: s’il eût cwl’çfprit plus  

pontent qu’il .nmiïamit. III 9-:
moi 8: entra-t dans ana ïfàlle

peintures à feuillages d’ér 18C d’a-

zur; où il rappelant un hom-

“barbu”blànche,f am! (mm de:

a 5’54qu quan’émit’icàMiîz
ne dé hamaifon.’ v En ïcH’ct 10’6-

t’ait le . Bahutèidc Juin.
dédia, adrhüadicrdïmç; ma-
ai’éteobligenntmg; ’ HLM .È
lin siam; &eqhi: aindcmçnda
tu: qmühfouhaiœini: 3mn»;
«hi répàndit mon: fréœ mm

’ .iiùi faire àpitié 5’; icïfuit.
qu! au bafoio’ÎJdS

dtafiîfhmm ’,d88’l [pendilles .pQÎÎF

P

âmes-g; 86;.rgénéawfc! comme
youp il na pouvait mima: s’a-
dreffcr qç’àvçc Seigneur qui ô-

“ toit recommandabh: par mille
belles qualizczr A .L

  , y “ c



                                                                     

’ . . Cuntcwlrakt- “ M7.
Le:Barmccide p3!!!“ émané

delàl ’ zéppnfc de mon frère s a:
9mm --fcs 51cm.: mains -,â fou
630m3” «image, qurdéchi-L
ter fan habit ça made dou-
leur : liftai], (pomme! àfécriaà
un, que je ,  ois, à Bagdad , 8C
. ’ungùqmmç Je!  gue vous.
gît ganaâameççûîté. que .-vou:.

F? icpcdpui’.’(cumin 1” A çcs.démçnftquong;’

mon frérc prévenu; guîil alloit;
daïai; tpnvcalgipârqtîc. gum-J
1ere x me - 91’“? lmmq-.:bénésîiïiæn 49531?

hai; “me? forte; dei
ne féra Pa! dipwÏçPÆÎËLF Ë , -,

accède], Que je vousgbabdonq
nua: jc;,.1ic,prétcng a; 1301!
plus sue; ,vçus 3m31) . 9013151;
ëeignegr , fraclpligpapI 9091;;ch h ’“

Je mus furs; * m’a Jic
mangé; thujgnufd’ïui-
vrai, repartit charmcèidc, que I
vous, foyez à jeun à. l’heure .
qu’il cit 3 héla .1; pana; home



                                                                     

in! ÉùsviiæümNaît,  
in; f il. meut. de Faim L. Hbla;
Garçon ,   ajouta-Ml“ en élevant
Il voix z qu’on’âïvpofèe vîce

Min la: Manne nous nous
15%st Id’maiùs; * qu’au-
élm garçon, ne parût , &- que
mon frac newît’ni W.,..ni

, au ’ le*ëBalfm,ecide  nÊanmoiü’s

kaï par de Te frouer les
Qu’im’Îèomme â ’qhelqu’un eût

vétfé’ d: “Péan dans; a: en fai-

ççla il difoit à mbn frère;

and, laverions à-SchsCabac in ea [gien
Wh quc’lc“8èigncur inne-
éid ,-hin’ipit“â “rire; 8: ’-’èoüimcl

à: tézîdôitl luinméinc” ’râlfe’rié ,.

’  ’i  n’ignôroit pas bém-

. que la Patine: doi-, vent avoir pour les“ riche: s’ils
m’îyeulènt? tira y bop g ’ il
à? ’Çhaêtâfcommehül
* i“ ah’ïdimlmyk Banne-

cîde , , Quîîbn apporrè à manger ,

  à qu’bn-A ne nous Me point
attendre. .Eçuchcyant «spa..-

’   V 101“:N1
[K

.L. Îj . “ms -



                                                                     

awwm... “ tu.lob. quoi, qu’on. n’eût nm
apparié ., à) coma? daïai“: . 
Cmç: A 5’11. en? 1ms gum
chgfmsnçm au: a ide, .ortct
à la bouche 6c“ de inie let. à
vuido, cn’difant a moufté”:
Mangez,.4npnhô.tc je vous a;
Prie; asura «un li mmm au!
houa-669 chez -!,qus. ,LMam-
ne; dom .-m.uthmme- «En,
me , il, me Êmbîc quçf
fait“ la pçtitc bouche. Par-
dgümzrmuingeilgncm-Ï, lui. r5,-
pondit Schaçabac cd imitant
Militant?! Rit-.8939 a: rivons
voyez que je ne Perd: .pas.de
rems 15.369.914: in fanaüëvbm
mon: dag-il“, Q1: dites-volis
de c9 pain . ardue Bamiecîr
de, 1,9; le agma-mm,. îqêhâmncw, .tepary
un ,Êçrc,.,wqm.pc 3793.91:
pas. mutée; 99mm, slama-
dcr, jamais. ;n’cna1;m éd:
TLblanc ni c ûkdélicat, ç A!!!
8cm de,“ tout,v.ôu.c.-faoul,.

. . tc-4



                                                                     

, m “ animât-3m: me, .
Pliqua le1 Scigùeur Bartnocîd’cf

,Je yous airure quelj’ai acheté
/ Cinq 461:9: «pièce? d’or 4333m;-
, lingère? qui hui Ml’dcnû ben

un 1’. Iw? 1.pana.“ - a .
, I Schch’cmz’ade: vouloit congi-

nuer’; mai: le iournqni“ paraf-
Tdit albumen dg s’æ-eête’r à ces
dçrmércs 113*913.   vif-ad nuit fui-

- va’irténelle y’ poùrfüiüti de “cette

mâijiéreaî w L

’ fg’nsgmæmm

,ÇL’XX’XL: EP? “I

“ hier, aprÊS“avdir”5parlé’de

Elèlave fa -bâulan’gérè 57-81
* “méfonüaiti, “gp: mon «fié

rëïnè «thaï I “ schisme.

“LE samaras.- ’,?“ai:ï’1a Bar-

. «and 5m «jan: Âëâpdttüæaoü
un me armai-inch», Brava: hô-

L “te ; dif-iPàïtndn fréfefenconK
ksoiûtcz dcvccmoùvcaîltméts , 8

  ’qü“aucun ’garèio’n- n’eût  paru

m



                                                                     

4

, .- éigraczaaaeizç, ne.
fiiëïôil’es fif- jamais Vouâï-’a’vez’

mangé, dumoùtoricuit avec du
bled mondé ,- qui fat mieux nac-
commbdé.-qu::”celui*lâ ? - Il; cf?  
adnîirà’Blci,’l-*lui’. répondit mon ’

&érçv,’ï*auvfii!je mîm dénue com-

me il fauta” mm Vous c  fai-
tçs de plaiür, reprît le gagneur
Barmccide: je vous cônjurgpar  
lqhtifacîiomquc j’ai de t- vouâ-
vôirï fîÏbîCn (manger, de. ne rien

laifièrde ge mets, puisque vous
le trouvez â fortàvôtre goût“.
Peu de.temn4’aprés ,- il daman:
da une gy: à la fâucc douce.
accota[péchés-  ’avqc du ’ vinaigre , 

dufmial , des mimas recs , îdCx
poidslchichcsg- 6C des figues fée
chesy ccîqqi: fut apporté com-
me le plat-de viande dé math.
t’en. L’oye eûbien gçatî’e, dit

le! Barmèçidc 5 mangczœn“; feu-
lementmnc’ camel 66 r unau -aîle;
“sauri menagef’vôtrcïàppétit s

car il nousurcvîcù; encave beau; 
coup“, d’autres cheiks. Effcëtv

Tm ’ F veinent



                                                                     

12.: Le: millePEJÀagçINxü,  
vcmcnt l il demanda pluüem

autres plus de différentes for-
;tcs , dop: mon frére en mou-
rant dtfaim .concinua da tiare
(emblant drainage” mais ce
qu’il vanta plus qui! mon: k:
refte,’ (un un agneau nourri de

“piüachcs qu’il érdonm qu’on

fervît, 8c qui fut fervi de mâ-
A me“, que Je; plan précédens.

. Oh! popr ce membdiele Séi-
gncur Barmcciçlc, delà tin-mets
dom: on ne mange pçiçxtailleurs
que ’chez moi: je 761.1qu vous
vous en raûàüéz. En «dirait
gela , il lit comma-“n’iîneût; en

un morceau â:hr mais), &.J:’np-

pmdmrdc; la;bqnchc de mm
frère , Tenez-5 glui dit-31,4“-
lcz cela, vousjllez juge; à 785

“ un: de vous vanter ce: p .
Mon fréta! abngca .-la.-;);C;tc.,
.ouvrit la bouche, faisoit- dg
pre’ndrç le-mOrceau, de le. au”

x cher , I8: dg: l’avaler une 09
Imam: * galât“: Jo [gyms

““   à bien,



                                                                     

Conte: Arabes, I 23
bien , reprit le Barmccidc, que-
VOus 1e trouveriez bon. mon
au monde n’cI’c plus exquis y
repartit mon frère : franche-
ment, c’clt une chef: délicieu-
fa que vôtre table, (En: apa-
pom: à préfcnrle ragoût , s’é.

cria le Barmecide 3 in croî que
v0usvn’en ferez pas moins con;
tout qu: de; l’agneau; hé bien
qufen penfez-vous? ,11 cit maté
veineux; répondit Schacabac;
on y. font tout à la fois l’an)-
bre, le clouât: iroûlcv, lamuf-g
cade ,* le gingua: re, le poivre;
8C le: herba les! plus odoran-Z
tes 5 86 toutes ces, adenté-font,
û bico’m’éhagéeéque l’une n’em-z

péche pas Qu’on ne fentc’ l’au-

tre: Çquelle dompté ! Faîtes
honneur à ce ragoût, repliqua.
leBarmecidc; man z-en donc,
je vous En prié. ola Garçon,
ajoüta-t-ïl en. hauîîànt la .voîx’,

qu’on nous donne un nouveau
ragoût. Non pas , fil vous.

- F z plan



                                                                     

,7”!

l1z4 Le: mille 59’ une Nuit,
.plaît , interrompit mon frêle;
’cn vérité si Seigneur , il. n’cll

Pas pollible que je“mangc da-
yantagç , je. n’en puis plus,

Œ’on dcflèrvc donc, dit a-
lors le Barmeclde; 8c ,qu’onl
auporte les fruits. Il attenditl

’unmomcnty comme pouf don-
hçr le rems aux, Odicicrs de
dziTcrvir; a rés quoi rèpzenant
là pathie à qûtcz de. ces aman-

” dès , Ï pourlüivit-il I; elles loin
buques 5c fraîchement» cueillies.
Ils tirent l’un’ 8c l’autre de
même que s’ils culTentl ôté la
muids galanges , .8: qu’ils les
:uHëpt. mangées. L Appris cela le

’ Barmécidc’ imitant“ 11:65 fréic

à prendre «d’auttèvs chéfcs: Voi-

la , lui dit-il , dcrtoutcs fortes
de fruits, des gâteaux, des cops
firmes . fâches], ,dcs compotes;
thoifîIHèz ce u’il .vous plaira.
Puis nuançant (la. main comme 
S’il lui eût préfenté quelque cho-

fç”; Tcmzg continuât-till, voi:

Â Cl



                                                                     

. Conte: Jmôu. l V 11;,
ci une tablette exc’cllcnrc pour

4 aider à fàircrladigeûion. Sella-Ï
cabac fît (emblant de prendre...
8c ’de maùgex: Seigneur, dit--
il, le mule n’y manQue as.

’Ces-fortcs», de tablettes (a ont
chez  moi , répondit levBarme-
cide; St en cela comme en tout
ce ’qùi [ë fait dans ma maifon,
rien nlcfl: épargné. Il excita .
encore mon frcrc a mangerz4
pourl- gr: homme2 Pou-tÇuivit-il, l
qu: epez encore a. Jeun Lorsque
vans, 6th entré ici, il me pn-
roît glie vous n’à’cz guêres mar; .

gé. Seigneur, lui repartit mon
frère, qui aVOit mal auxmachoîs
ras à.fo;ce «mâcher à vuidc,
ge vqus affure que je fuis telle-,
ment rempli ’“, , “que .jclnev aigu-

rois mange; un fcul morceau,
davanta’g . - I I .

Mon hôte ,-rcprit le Barmc- l
cidc , apres avoir fi bien man-
gé , il faut què nous bûvions :

’ F “3 l vous

, .



                                                                     

12.6 Le: nille Ü au Nuit;
l vous boirez bien du vin;
Seigneur, lui dit mon frcrc’,

v, je ne boirai pas de vin , s’il
vous plaît , puis ’que cda m’ait

dcffcndu. . Vous êtes trop (“cm
pileux, repliqua le Brumai-
dc : o faîtes comme moi. . J’en

4 boirai donc par complaifancc,
mmrcîtSchacabao :; à ce que je:
vois , vous voulezquc rien ne’
manque à vôtre 1min. Mais
comme je ne mis point accoâu

- ’utumé à boîte du vin, je crains

de hammam «quelque, fauta:
contre lalbien-féance à: même
contre le refpcétqui vous gît dût;y
c’en; pourquoi je vous pfic encore
de me difpcnfcr de boute du vin:
je me contemnai de boite de
l’eau. Non non, dig le Earmecide,
Vousfboircz du .vin: En même
tams il commanda qu’on çn ap.
portât; maisle vin ne fut pas plus

’ réel que la viandeôt les fruits. a]!

, r tt Les Orientaux a: particulièrement lès
“abominas ne boitent quants la team



                                                                     

“- au“: Æahr. 127
frire. ailfdcffc verfer à bain
ray. de boîte le premier ;
puis ’faîfant (blablatât, de naffe!

.à béitc’pour mon frère 8c de
lui préfcnœr - Ir une: Bûvcz .
àma fardé,“ lui dit-il ,“fachons

tarpan fi vous trouverez ce vin
bon; ’ËMon (frère feignît
  “ ételle vcncg’vde le agar-A

v de-l prés comme pan voi:
5’ branleur du. vin étoit belle; “

8c defe in poker tu nez pour
’ r15 rodeur en étoit algali,
l g, puisjil fit une pro 114e

gâchnztîoxî de tête au Barman-

-,. t ui mar ucr u’il reg
mit muré de (âtmâ [a Far“
té; nô: enfin il Et Rmblant de
boîte. avenantes lès démentira-f
rions d’un hommç qui boit avec.
plàiiîr; Seigneur ,” dit-il , je
trouve ce vin ameneurs. male,
il n’en: pas airez fort, ce me .
femme. Si. vous en fouhaîtez

px ait-plus“ de îorcc , répon-
c le. Barmccidc: , ’“ vous n’aqu 

- E 4 . ’ qua



                                                                     

1148 Lei miquÂp: mzwit, .
que? (falcwkwu si, ma.
cavlcîhç plugîeuns fonça, 3 ’o cg

57 msifcrcz QQMËM-ÊG’CCÏPÈ

çî? A ces mogsîl Et (:me
de (a, vara; dîun. nutrç .vin à
Qui-même   8c: puis à mon fré-
ge. a: .41. a: pela. par de fait,
sa“? Schzcabaç mmm“? le.
yin lÎagÂoiquéchau ç; .cqnltpfi:

l’hommmÏerc, leva la.;main
8c Frapr Ic.Bar’mccide à la
tête fi .xiudcmcnt, qu’il le un:
verra nr:;..tæérrè.  Il iyoulu:

“même fràpbcrehcqte; mais
’ [à Barmééîdc’ mél-mimi -13

main pour éviter Ï: coup,
lui cria: Eües-vous fou? A-
Întslmon frère (e retenant lui
dit: : “Scignèur , mus...àvèz en
[zi .:bqntÉÏ dé, Ïrcccvoïy èbe?
açaï gêné: Èrçlaüc g fêc ac un

* damier un gi’atïdFéRiu. “Vous

deviez Vous” éontcnœr de m’a.

Voir fait manger: Il ’nc  fal-
loit pas me faim Spire du vin,

- car-je. vauswâvois’ bich. gît que

,. ,J I fic,7
.a x.L

. l t,



                                                                     

- ’ Contes zinzin. / 12.9.
je pourrois vous manquer de
rcfpcâ. J’en fuis très-fâché ,
6C“, je voùs en demande mille

pardons. t - “ I
A peine eut-il aèhevé ces pa- 

roles ,’ que le Barmccidc au lieu
de re mettre en colère Te prit
à rire de  toute Ta fores: Il y a.
long-tams, lui dig-ü, quejc-
cherche un homme de vôtre-
caraâérc .. . .  MaisL’Sirc, dit’

Schcherazade au Sultan des In-
des, je ne prens  pas gardcaqu’il
cit joprr Schahriaçfc leva aufü- ’
[ôtw Et la nuipfuivamelaVSuir
une continua de parler. daim  
ces termes. ’ “ ’ ’

x



                                                                     

nol Le: mimüquir,“ a

g oasxâwwm:w
“ *CLXXXII. Nina

Ire , le Bambin pomfuivnt
. l’biûoiredefon ûxiéme frô-

re: Le Barmecide, ajoûtætcîl,
â: mille carmes à Schmbac.
Non (hiement , lui dit-il, je
youp pardonne le coup’tjue Vous
m’avez donné 3 je veux même

.deformais, que nous (oyons tri
mis , 8: que vous n’ayez pas:
d’autre maîfqn que la mienne.-
Véùs avez est-,13 complairame
de vous aceom’modergà men

e humeur , 8c la patience de Voir
tenir la plailântcrie jufquïuf
bout; mais nous allons malle
ger mâchement. En achevant
ces paroles. il frappa des mains,
8c“ commanda. à plufieurs dO’

, alcaïques qui. parurent; d’ap-
porter la table 8c de [12min
Il“ fur obéi promtcmenr , 5C

« V e ’ mon: - l 3



                                                                     

cm 4min.   du?
mon frère fut régalé damâmes -
mets dont il m’avoit gbûté qu’en
idée. .Lors qu’on 6m: dchrvi ,’

on apport: du vin, 8K camé-1 -
nie çmais un nombrc d’EfcIavcs
belles)» 8c z richement habillée:
encrèrent &Î chantèrent au fou
des inf’munms quelqucs airs a-
gréables. lEniin’ Schaczbac eut
tout fujct .“d’êtrc content de:
bornez ard-es honnêtetcz du,
Barmccidc ,Ï qùi le goûta, en
BEL avec bi familièrement , &’ . l
hi Et adonnez un habit de fa.

guinche. . -   Le nBàrmecide trouva du):
frère tant d’cfprît, 8c
une (î ruade intelligence en l
toutesc Tes, qu: pende joun’
après il liai .conâu le foin de
toute “à maman 8C de tontes
fasgtï’abes. Mon Prête s’bquic

ta fort bien de fan emploi du-
rant. vingt années;. Au bout de
ce rems-3,15; généreux Bar«
Suicide .accabié, à: yîeiîlefe. r

E sa .



                                                                     

. . . 1,e x32. ,qu mille Cs? une Nuit,
moûrut , 8c n’ayant . ailait“;

A xiïhéritierâ“, on coba quà tous
I [nubiens au profit duïPrincos“

On dépôüilla mon frère de tous.
ceux qu’il - avoit amafiëzu; de
forte   que fc voyant fadait jà
[ou premier état , i112: joignit à“
une e Caravane de .Péherins. de la
Mecque; dans le. dechin défaige
re’*ce - pélérinagc à. lavât-veut” de

leurs; .charitez; Par malheurwls’.
Caravaning attaquée 8c pillée
par. un nombre de Bedoüi: e
f. fupéricùr à celui des l’éle-

rins; Mon frère (a tronvaaEE-
clave d’un Bedoüin, quiluidbnï

pu la bâtonnade pendant [plut
Heurs jours pour, l’obligef à fU
racheter,“ Schncpbac lui pratef-
ga qu’il le maltraitoit inutile-a
ment. Je cfuimvôtre Brame 5

“lui difçit-ilï’, suons pouvez dif-

- g), : . en pore:
f Les Bcdoüinsvfonr des Arabes errant

parles dorent, ,   qui pillent les Caravanas e
quand c11es ritton:  92’s me: fortes pour
leur réütter. “ ,

/ ,



                                                                     

l .’ ’ Contes 1 lutéal k 1 3;
polèr de moi à vôtre, volonté 5 l
,malsjc vous déclare que jc-fuisnn .
dans la demiéïc“pluùretéïmâr;

qu’il n’en; pas en mon pouvoir-
dç: me’ racheter. Enfin mon
fret: qu: beauîui exPofer toute:r
la lmilére , ,& tâcher de le flé-
clair parles larmes , le Bedoüin.
fut vimpitoyable , 8c de dépitrdcf
fer Voir frull’tréw d’une 10mm;-

.Coplidérablc fur laqùellc- ilga- A
Vort- cçmpté, il prit’fogkïcou- ’

tenu ô: lui fendit les lèvres pour
le Vanger l par cette inhumai:
lède la. perthu’il: croyoit avoir .I l

faire; .: lb :- .pÜLe Bedoüin- avoit Un: fermé- -
me alfa io’he , .8: fouvcnt quand-
il alloit faire (es courres il lnif-«.
fait. mon“. frère fcul avec clim: z
Mais la femme! mïbublioirfricn
P0ün.-:confpler mmh: de la.
rigueurwde’ l’ëfclaviagal: g-Elle,
lui faifoit aillez“ connaître, qu’el-
le l’aimait 5 mais ;il’nîololt--fé-’ -

pôndrcw-râ.“ à . paillon ,. de .pegt

, ’ . e.



                                                                     

1M Le; mm (3 un Nuit,
X de s’en repentir; 8:11 évitai

dc fe,trOum.k14l1 avec elle,
autan: qu’elchchci’choit l’occa-

iion d’être feule avec lut. E1-
* le avois: une û grande-habitu-

de debadintr .8: de jouer avec
  kerœISchacabac marcs lesfois’

Qu’elle-le vdyo’u’, , que cela lui

arriva-un jour; en prébac: de
fou mari. Mon-frérc;faœ preu.
du: garde qu’il les nuer-voit a.
gavial; pour (es péchez, deba-

’ dîner aucŒ avec elle. Le Be-
duüin s’imagin’a antai-tôt. qu’ik

vivoient tous 4:01: dans une
t intelligence etimmellc ;.  8c ce
’ faupçon le mettant: en finem- ,;

il [a jetta fur mm Prête, 8:
après l’avoic mutilé d’une ma-

niéra barbue, il Je ardui-
â; fur humsûllammu’ mi haut
d’une Magne dalîmc, où. il
h’ lama, Montagne“  étoit
au Je chemin d: Bagdad, de

.fbrîc gut? les? pafTanS“ qui: Pa.
“En. IŒWPÉ Il”, donnéœqt

’ “ w and



                                                                     

. Conte: draks. . in
avis du lieu-où il étoit. Je m’y
tendis en dilligcnce. Je frôla»
vai lînfbrtunt’ Schaczbac du!
un état deplorablc. Je lui-dot:-
mi Le ’fècours donLil avoit bec-
foin 8c le ramenai .danslz V3-

1; . .Voila, ce que je racontai au
Calife Monüaulër Billahç aioâ-V

a; le î Barbier. . . Cc Prima:
m’applaudit: “par d: nouveaux
éclat; de rire. . C’dt préfet”-

ment, me dit-il, que je ne puis
douter qu’on. ne vous ait don-
ne à jatte titre le limon: de;
Silencieux. ’Pcrfonbc’ ne peut
dire île comméra. Pourra-b
mines mures néanmoins je vous.
commande de fouir au plûtôt
dé la Ville. Allez, AÆG qucje
n’entendez 131113 parler zig-vous.
Je cédai à la néecûîté,’ a: voyaig

geai, pluûcurs vinées dans: de:
aïs éloi nez. ’J’appris min que  

Cadi cétoit mon, jetccoumai:
à Bagdad , où je mitonnai,

A.



                                                                     

x 156 gLesmiIkEtj’ une Nuit, V
pas un feu! de mes .fi’crçs en
vie. “Cc fut à mon retour en
cette Ville piquer je rendis“ au
jeune Boiteux le fçrvicçjmpor-

-tant qué vous avez entendu.
.Vous “êtes pourtant témoins de

Ton ingratitude, .8: de la mar
nière injuricufe dont illm’a [rai--
të. Auchu de me témoigner
de la recannoiiTance, il a mieux
aimés me fuïr”8c s’éloigner dg

fou païs.Y(liand j’eus» gppns
qu’il n’étoit’ plus“ à Bagdad,

guai que ’pcrfonnc ne mclfçût
in: ’ au; vrai Je quel côîêii a-

xoit tourné les pas, je ne Mil:
lai .pasfï toutefois de mcimcttrc
en- chemin * poùr le chercher.
Il y a -lorig-tcins-que je cours
deuPrdvincc tin/Province, ô:
iota :un j’y i pepfois le .moins ,
devrai “.œncontré auiourd’hui. gi;

ne; m’attendais pas àrleivoir â i
irrité contre moi; x
g Schéhcrazadc camât-endroit
s’appcrccvantu qu’il étoit jour Ç: -

” ” ’ i tût, .
v’ l» i l



                                                                     

a Came: Arabie. - ’. 137
lût , ,& la pair (mmm: elle re-
th de 51 dea r99 dirima“ de;

ççuc fqnç.  . 1
55me wwwwüææàæâ

’CL’X XXIII. ANLJI.T..1

  v v- l . y 3  , Ira, h; aillcur ggçheya dm
’ raconter au Sultan de Caf-

ar l’hiâoirc du jeune Boip’cux,

du. Barbier de Bagdad , de,
IaÏmgmiere kyu; jÏcu’s l’honneur, ’

de difc’ hic: à VôtgclMajcPté.

(baud le Barbier , conspua-
t-il , eut fini En hiüoigc ,I nous
trouvâmes qué le jeune homme
n’avoir pas eu mn de l’acgufcr g
l’être un grand/parkur.vv Ncanq,
moins 4 nous youiûmcs. bien:
qu’il dçvmcurâz ïvqaq’iams; ECÎ“

gum fubdu régàl hlm-.1 [th/13%
ne de 1:1 maxlbn nous avoit  
préparé. Nous nous mime;
jOnC à table, 80 nous nous ré“-

- A    les.. J,°m A
L; .’  vs ’.



                                                                     

jisl Le: nille une Nuit, r 1
’ a mîmes julqu’à la prière d’en-

tf8. le midi a: le coucher du
Soleil. Alors joute le Compaa
gnie a: fépara , 8c je vins tre-
vâiller à me, boutique en atten-

dant qu’illfut amade mien re-
tournez. chez mon I - -

Ce fut! dama, ce: intervalle
’ le paitI’BolTu’à Idem“: me

e prêtent! devant ma- ’bouti-
e, qu’il’cbanta joua de

3:1 tambour de bafqua lei
crus qu’en l’emmcnanfau lo-I

I gis avec moî,.je ne ’tnanquemisI

panade divertir ma femme;
c’ell: pourquoi je l’emmenaiJ
Ma femme noua donna un plat

I de polâîon, à!“ l’en (avis un
morceau au Bollh,’ qui, le mur“
ge; fans prendre garde d’il]
avoit-une arrête. Il tom a de-
vant nous fàns fentimçnr. A-

. rés avoir en vain drayé de le
eçourir , dans l’embarras où

mais mit un accident, fi funeflæ,
St dans la crainte qu’il nous

l cau-



                                                                     

Conte: draks; v 139
canât , nous n’héütâmcs fait]: à

porter le cors hors échinez
nous,w,& nous le âmes adroi-
tement recevoir çhç; le M646.
sin Juif. Le Médecin. nif le,
defccndit dans h- cham du
Pourvoycm; 78E le Pourvoycutr
le Porta dans la .ruë , oùj’anla.
cru que le» Marcha“. ravoir.
tué. tila , Sirc,,,.ajoûm’ le;
Tailleur; ce que j’avais à dire
gour fanfan: Vôtre Makfté.
J’eft’à Elle À gameuse: il nom

brumes èigns dc fæpléqpnug L
m acra colén, de laurée-cm.
ichmorr’. 4 .   ’

Le: Sultan. de Cafgar [kifa
loir fur. fonvvifagc un air com,
rem , qui tedonna la vie au
railleur 8c w à lès camaradca
le ne guis difconvenîr ,. dit-i1,
me je ne fois plus frappé de
’hii’coirc du jeune Boiteux, de:
:0111: d’uïBarbicr: 8: des avan-
Lures 3c. (es frétés. que de
minoit: de moniboufon. 2 Mais

. , v . .avant1



                                                                     

140 Le: mil/:8 une?! Nuit ,
avant que (de vous .renvoyer
chez vous tous quatre, 8c qu’on
en terre le corps du. Bofl’u, je
voudrois voir ce Barbier. qui cil
calure ’quc je vous pardonne. Pais
îu’il (c, trouve dansma Capitale,
i eût nifé dc’comcntcr ma cu-

:riofité.- En même teins» il dé»
pêcha“ un HuiHier pour” l’aller

chercher, av c le Tailleur qui
[gavoit ou’il pourroit être. r ’

* j L’Huiflicr 8c la’Taillcur re-
r vinrent bien-tôt; &i amenèrent

le» Barbier qu“ils préfentérènr

au Sultan. Le Barbier étoit un
Vieillard qui pouvoit aVQir qua-i
trc-vint-dizî ans. Il lavât la.
barbe 8C les fourcils blancs com-i
me, neige , les oreilles pendan-I
t’es 8c le’hncz fort long. Le
Sultan ne pûïws’empêcher’ de

rire en le’voyam : Homme li-
.lcncâeux ,c lui drtzil’, j’ai a’pprii

que vous reg-aviez des hiiloird
’ merqeillrufcs , voudriez “voui
a bien m’en raconter quelques;

l unes:



                                                                     

.. Contes Arabes. r41
unes? Sire, lui -.répdndit le
Barbier, kiffons-là ,k s’il. vous
Dlaît pour le-préfent Les bittoi-
 es que je puis fçavoir. Je [up-
»h’c ’tres - humblement Vôtre
VIajCEé dçüntxepcrmeftrc de lui

Iemarrdcr be que font ici de;
’ant Elle ce Chrétien, ce Juif,
:e’ .Mufulman, 8c ce Boni:
non: ’que je vois là étendu paf
erre. Le Sultan [I’çjûrit’dclâ

[bel-té, du Barbier,“8C lui re-
»liqùa: m’ait-ce que Cela vous ,-
mporte à. Sire“, Irepartil; le Bar.
der , il “m’importe de faire-la
Iemande que je fais , afin que
lône Majcüélfçachc que je ne
Jislpas un grand parleur, dom-
ne. quelques-uns 1e prétendent;
nais Un hprrimè juûcmenc 3qu
mué le Silçnçieux.   ’ ’   ,

Schchçrazadç frappée par là.“

:larté du jour qui (começoî:  
.écîaîrç; l’appdljtcant du Salé

an des Indes; garda le ûlencc’
:n cet endroit/i 6;» reprit 59? V,

. . 1,



                                                                     

14a Le: mille ü une Natif,“

dncours la nuit fulvante en ces

germes. .ææææaææàæææas

CLxxxw. NUIT,
Ire, Ic’VSultan de Cafgar
ont la complaifancc d: ratis-

. r fâîrela cunoûté du Barbiçr.

H commanda qu’on 101;an-
târ , lÏhiIÏbire du petit 130ml,
pub qu’il paroîfï’oit le (cubai-

ter avec ardeur. Lors que la:
Barbîcr- l’eut entendue, il bran?
1:; Ia;tëtc’,ïcommb 5’“ eût voix;

la aire qd’ily avoir là d’alibi

uclque chofc (de caché
.c comprenoit pas. Vcrita’

ment , s’Éériait-il, cette big
me en f mnème; mais je ’

Bleu gif: ÎÉXaminer de prés et;
Il s’en approcha ,’ 31H
(il: par terre prit“ la tête fin“

* 1’523 genoux; à; apréa l’avoir at-

mmivcmcnt regardée, il 5mm:



                                                                     

Conan Juin; Ï x4;
à coup gl’m rand éclat de ri-
re 8C avec pou de retenuë ,
qu’jl fe mm allée fur le dos à
la; .tenverfc , (2ms coniîdérer
quà’leéémi: devant: in sultan de

Cafàggi. Te Puis («relevant fane
remarie rire”: 0:11: dit bien
à: avec mifon, s’écria-vil enco- 
’e , qu’on ne meurt pas (au:
canât. Si jamaishiüoite a mén
hé d’être écrite en lettres d’or,

feü amade ce 80511; E .
A ces paroles mut le monde

tagada le Barbier comme uni
mufïon ,.ou comme un Vieik
ard qui aucibd’dîm’t égaré.

iommet fricandeau!) lui dit le“
iultan , parlez-moi ; qu’avez-
’ous donc-à titi: ü fort? Sire,
é in le’Bàr icr , je ’urepar
’Æwr bieù-faifinte dg Vôtre
v1:njeüé,wqueçevBçEqn’ett pal

un: ü où mmmw’e; a:
: vanna paire;- punt un exulté.
agnat (i 3e payons lefaistvoir ,
l’heure même; Fi achevant

 * ces



                                                                     

i 1441.4): mWe’Ü Mm, l
ites ixbots;ü “prix unellbôëçc- 0è  
il]: y. avois plulîcu’fs lremédèsl,

qu’ilupormirfiùîf lui pour «s’en
fervifîdans l’bcèaüorï; l’ôçîîl eh

mira ïunc. pâlira. phiale-hâlüfüi-
vîqnc dont “ilnfrôtmî lôüg “manie

“cou. du BÔÜIÎ.’Enfuitc ,J il prit

,- dans (on étui Lin ferrementrfort
propre “qu’iLlui .mit’ entre ries!

dent; 8C après lui aiwoüxouvcrt
43 bombe, il luienfonça dans.
le gorzicr. dca pcçiccs ’pihcettes ,

avec quoi il tira le Lmorccaodc
citron Sc’l’arrête qu’il fit  voir

a tout le mande; Ami-(ô; le
Battu étampa ,, étendit îles bisas

. ’ôc les pieds,“ punit les yeux,» ,8:

donna plufîèurs; punies lignai-de

“en, t si x .SuEtan’rdcÎ CafgarÏBC tians-
ccux Qui, :furmi- fémoins d’âne
Il ibellc’iopîémüanà furent .

v (minis; dal/voilâmwùmïi le “Baf-
/ fa,- apnés savoir pâmé“ une. nuit,

entiér’ciiôü la plus graina: jpartic

du journau donnez. aucun f1-
, A . V. . gut



                                                                     

i Conte: draks. . x49:
gnc»de vie , que du mérite 8:
de Incapacité du Barbier, V mon
comme!) a, malgré lès dé uts,
à regar cr comme un - grand
pctlbnnagc. . Le Sultan ravi de ï -
joye 8; d’admiration, ordonm

ne l’hiftoirc du BolTu fût mi-
e avec celle du Barbier , 38h

que la- mlémoirc qui: méritoit E
bien d’être iconfcrvéc , ne .s’cn
éteignît jamais. Il n’en demeu-
ra’ par la ,- .poïur que le Tail-
leur; le Mcdecin Juif, le Pour-i
voyeur, 8c le Marchand Chrê-g
tien, ne (a retrouvinû’cnt qu’as;
vcc plailîr de .l’avanturc. que.
l’actcident du Beaulcur avoit:
muffée. V“ Il ne les renvoya chez, .
eux qu’aprés lçùr avoir. donné

à chacun. une robe fort riche.
dom “les fît revêtir en (a pré-x,
fencc. A l’égard du Barbier ,i .
illi’ho’nora d’un grofTe pénûon,

à le retint auprès» de à peut:

fonne. L u - . .La Suhanc Schehcrazade if

100.7, G . m3



                                                                     

. ’ “114.6 Le: mÆû’mvïNait;
nit «au? ce! longue ’fuitc’ d’2?

«mures , auquel!“ bigémi-
duë mar: du BoŒueavoit dola  
dé occaüom Comme’lbjeur 19:69  

rairois déjaïyelie? (aman-183:6

chére gruaux!) 360m:
mute ne ’patldib plus,.1]iii dit:

a PrinceîÎe, ma Sultan-5 je
fuis d’autant. plus charmée de
l’hiüoircw que vot; mm d’un

cimier, qu’ellemânitf
incident à quant; aaghüaçem
dois pas: J’avoipuû. lei Buis
mon abbkmenwï fiesta-nm  

A prit?! m’a’Faic 5mm,de Sella!»
 . ria , unît-bâti: qui; les. “a”

1123.-: des»: fieu“, Mu; ’ ’I .
L’hî’i’côîïe’idu je?“ licitant;

Bagdad: m’a “mamma du,»
tic  , “reprit Dinarzacge.. j’en fui
bienaifç , huchât: Sœur, dà
la Sultane?“ 8C j’ai Il!
le. bonheàr de mki’pcrannu’ya

1c Sultan 5 nem”: Seigneur t
Maître a ü Sa Majelte ravili;-
foi: encor; la grade dt nacrion-

,. r . /   V



                                                                     

. a Conte: draks. une
limer la vie , j’aurais l’honneur r
de Ïlui raconter demain l’hiüoi- V
re -’ des amours d’AbonlhafTan
Ali Eanecàr ,7 8c de’Schem-
felnjhar , ’favorite du Calife-
Harounl Almfchid qui n’eü pas
moine digne de (on attention
8c de’la’ vôtre que l’hiûoire du

Boni. “ Le Sultandes. Indes r,
gaie étoit am content: de chu--
(ès dont Schchcrazade l’avoir:
entretenu jufqu’alor: , fc hiai
aller au plaiEr d’entendre caca-g
re l’hiüoire (qu’elle lui promena

toit. Il le leva pour âne f: -
priére 8c tenir (on Coma], à
(une. toutebis rien témoi ne:l
de! fa bonne volontélâ la al: .

tan I ’ . , y



                                                                     

r48 La 02;”: Nuit, »
ææææoæææææsææ

rCLXXXVI’ NUIT..

Inàrzadc toûjours (oignai-
I (ç d’éveiller Ta Sœur , l’ap-

pcilaj cette] nuit à l’heure on»
l dinaire. Ma’chérc Sœur , lui

dit-elle , le jour oparoîtra bien-
tôt ; je vous fupplie’cn atten-
dant , de nous “raconter qucï-
qu’une de ’ces biftoirçsragréa-

ble que vous havez. Il n’en
faut pas chercher d’autre, dit
Schahriar , que celle des A-
mours d’Aboulhaü’an Ali; Ebn:
Bécar,’ a: de Schcmfelnihar, Ir!

“vorite* du Calife Haroun4 Al-
r’afchid.’ Sire , dit Schcheraza-
de, je vais contenter vôtre cu-
rioûté,,’ En. mémé rems elle
Commença gig çctçe manière.

H15:



                                                                     

Contes dm“. “ 14?.

xHISTOIRE “N
d’dhallmjàù dl; En En”;

Ü de Stqu/èlnibar Favorile
du Calife Harem [Mg/MM.

’-roun Arafchid, il y avois
à Bagdad un Drogui-üè qui» (a
nommoit .Aboulbnûàn .Ebn
Thaher, homme puifTamment,
riche, bien fait, 8c très «agréa-
ble de fa perfonnc. Il avoit;
plus d’efpric 8C de. .politeflë,

SOus le régné du Calife H33 .

que n’en ont ordinairement led ’ï

gens de fa rafalions. 8:13]
droiture, fa mérité , 8c Pané,“ ’

jouâment. de fan, humeur la
ambiant aimçr 6c rechercher
de. tout le monde. Le Calife
qui connoilToit (on maire , ay
voit .cn lui une confiance aveu- 
gle. Il l’e’Itimoit tant , qu’il

(e foil: fut lui du foin de
faire oumir aux Dames [ès Favo-

“ G rîtes
’-æ



                                                                     

/ 1 yo Le: mille ü um.Nuit,
rites toulçs les chortes dont elles
cuvoient avoir befoïn. Cetoit

ni qui choüîfï’pit leurs habits ,

leurs ameublemens , 5: leurs
pierreries; ce qu’il faifoia avec
un goût admirable. “

Ses bonnes quanta 8: la à?
veuf du.Calife attinrent. du:
glui les üls des’Emîrs 8c des gu-

ttes OŒciers du: remier mug”
là maifbn étoit. e -ïcndez-voœ
de tout: la Nobm de la Cour.
Mais parmi les jeunes Seigneurs
qui l’ancien: voir tians les jeun,
il yl’cn avoir un qu’il com:
démit phis que tous les amuï,
Ct avecflequcl il avoit conauds

*  d’une ammé partitulière. Ce
Seigneur s’appello’rt Alma“
ân-Ali Ebn’BècaÏ,,8c*-timk
Rn: pr ’nc d’une àùciehrfë
trine ovale de Petit“ 543e!“

migraine fubfîffoic chcore â Big-
, dab; depuis que par 13’ forci

deïwlc’urs. armes les Marmara!!!
éliment fait la congpéœde en

.     . goyau:



                                                                     

La Dom 4mm. * un
Royaume. nature (embloit:
axoit pris plaifirà ’aü’embler dans

ce jeune Prince lapins m’es.
quàütcz du corps ê: de l’efpn’t.

Il avoit: le village d’une 3433m6
achevée , la taillaûncw, au) air
31133:8: undphiiiommic filen-
gageure, qu’on” ne “1130970,” Je

voir “dans mimer, d’abord;
(hand. il parloit , il ’s’cxprimaic .
tôûjours en -dcsjtcrmçs propre: »
&nçhoifîs,aavcc un tout agréa-

blcuôc aman; le. tonde fa
noixçzainqit même quoique 6h04

fa: qui «charmoit tans
jîamndoicür.  . ’Amc cela couva!
me il avbin beaucoup d’efplâc’

6:11: jùgenient, il--pqnfoit ê!
partoit damâmes mais un: une
jüflæü’c admirahàcic :Havo’u un:

Œrétcâuëâcdnîhodcfüe, qu’il,

(avançoit nim rythmés ’avoîr
11131 monta: lésrpœcautions. pof-

fnblcs; mm ne as donner lieu
de foupçq’nncrqu’il: préfcrâ: (on

(miment üiçchnildes aussi.

 ,, ) 4   1mm:



                                                                     

152 Le; mille E9” uneNuit,’

Étant. fait comme. “viens
dalle repréfèntâcr, “ne faut pas
s’étonne fi Ebn Thahicr l’a-
voit dii’cin ué des autrcsjcuncs

- Seigneurs à; la Cour, dent la
plûpart avoient les vices-uppe-
fez, àï (a verdiaïi Unjourgquc
ce Prince émit chez» EhmT 111-.

À ber , .ils vireht arriver une
n Dame montée ’ fur..1une;.,mylc

noire 8c. blanche, en milieu de
dix femmes usEfclaves aqui 131C.
compagnoierit rà..pied , souci
fort. bellésyaùtàm m’om en;
pouvoitîjugerà leur airs, ’ôç a“

travers du voile qui leur col?
. tiroit]: virage.» La Dame am,

une ceinture couleur. de .rofcrl
large de quatre adni ts se fur. Je!

ucllc écimoit-mn: eperlcilü
es diamnn’s’ d’une .grïaiïeuc ne?

traordimire ’-, - 8c pâlir fa“ beauté,

  il étoit airé de voirqn’nuc fur

pafToit celle de fa femmes,
nutant que bâche. va’unc (a?

, paire. le Croi m: qui rn’cLquËG

r ’ I c



                                                                     

a.

Cames draks. 1;;
de dçux jours. Ellevcnoit de
fàirc uclque emplette, 8c com;
me crlc. avoit à pariez? à Ebn
.Thaher , elle entra dans fa“ bou-
tique qui étoit propre 8c fpa-’
tîcufe , 8: il la reçût avec tou-
tes les marques du plus pro-
fond .refpeét , en la priant de
s’affçoîr ,, 8C lui montrant de la
sa)! la-ïplacç’ la plus honoraf ’

c. . . ,7 Cependant le’Prince de Pan-p
Il: ne voulant pas biffer pafîër’
uneû beller occafîo’nide faire
voir “là pôlîtchc 8c (à galante-
rie , accommodoit lecouûînd’é-

:069;- à fond d’or qui devoit fer-
vir d’appui à la Dame” Après
quoi; il (ç retira promptement
pour qu’eHe’ s’aüît. Enfuitç A

l’ayant (almée en baifant le ta is
à (es. pieds , il fe releva 8c C’-
meura debout devant: elle , au
hashdu foil. Comme’ellc en *
kifoit libremeqtchez. Ebn Tha; ’
hér ,, elle ôta fou voilc-, 8; (ï?

. G. î, bul-



                                                                     

. r

R . obligeant; jé*vous prierdc vous

 dc l’amour. Elïé s’gpp “  

.’ voir» dit tout bas le motif de

l Ebn Thaher, ce jeune
dont vous nue-gariez û: nom

“7-!

4341,” mille 3mn Nuit, I
brimer aux yeux du Prince de
Perfc une beauté fi extraordi:
haire ,’“ qu’il- ne fat frappa jam
qu’au çdeur. De [Œ’CÔËÔ’

Damc’ nie l’pût Îs’ct’npéëhct de

i’cgardcs lcï’Prince , “dont la vâë

fi: fur elle la même impreüîon.
Seigneur; lui dit-elle d’un ait

àmaoir. Le Pridceï’dc’ Pcrîê
obéît , 8C “s’a’IHt furlebord ji!

lofa. Ilnvoit toûjours les [yeux
huchez fur (me, 8C il avaloit
à longs traits le doux po’ ’

bien-tôt Ide ce qui: p ’
en (on aula-c, 8C cette décem
te acheva de l’enHatdmcr v
lai. Elle [à leva, s’approeàl
d’Ebn [Thnher 8c après lui Iç

fa vanné, elle lui demanda
hom 8c le pifs du Prince dé
Perfc z Madamè, lui répondit

l



                                                                     

v!
z WJMMluxï w “If;
dhoulhaïap Alihfbn Bazar,
à bit-Pritzçç dârchOyale.

Î h quqrïfut ævîccdfap  men-3

Ni“. quïîlk 3Hmon degèaûiorggcmem fût (Pu;
“Étuis; «mica. unsvoud
unaire fans v utç, reput-eue ,’ -
El’il dçfccnd-dcs Rois dèxPçg- .
abîmâèïæzïêîîæïînæmë

de P9143 (MI L . gis:
6599351; mauge. J mû- r
4m leqÎ’fém ËÉaMaîfQP *

750513199?! Maman:
à Wüëduîfnâî

i Ë . . .3W ââ; LçLïïë/alâsmæc
nous. mumæweeaüæ- ,

imam que un”?mm I’Ëmæçp Mü-
Ëwæmmnéà .3196“?

e P .. .399! gvcggrmais“?! 9%:er 8 1m?
mW avec vota): ;c il?
“w . ’I.È9...m “niçmmdgçfmnæzn, aEnaâë’“

j . sa ç * à“:  

t



                                                                     

’   “6 Lumine- ü°anfNuir,  41
4mm? publier que î’nvaricc’ nç’  

, ,régne pbintâ’Ba dad ami la
’pcrfonnesÀ de élite: Yogi:

’ ’eùtendgaz.  bîèn 1 66.ng j? v
“dis.” N.’y“’manqu’e’z pas; antié-

  ment je; &meâchéc-tontœ
Nous , 8c ne reviendrai ici de
Angiviç; ’ L“, ’  

Ebn rTha’heg “avgjtl ttopîüè

jènérration pthür ’h paing
En! dés paroles [des En mens

.’ e la’Damt’: MaPrincefœ
Ema Reine; repartit-ü! Dick
in: gféfèrvë’ dû vbMoünà’ ji-

”Fïhais aucun Ïuibt du dotât: hag-

m Ibbi. kg: mi mmm
maïa? ââ me!“ 65C «au.
11 tôste képônîè 1a Dame ptit

v .cong “WEI: Thahct’èn mi
Eune in linatioh cit-.1468;

n .,: “44:53 mn! aculé! ag-
*de,de W.Ifü(fîgg° ’ moï,

:428:- ftcmotita W! E “hâté sa;

Partit. A . a; I 351?.1 l Jb- Le, salîmxssàê’ââëwawëfî

, adm; a r) ’- “4 . .,



                                                                     

w- ,
au”: araks; tri

mît en cet endroit au giand re- -
, t du Sultan des Indes, qui ’
’ ut obligé de fc me: a mû: r
du jour qui paraîtroit.  . Elle
commua cette ’hiayoire ’la nuit ’
fuivante , 8c dit à Schahriar. A.

müézïtçgzssïrz vara ..

- v  ’   ; a, 1 l : VA 1 Il“a cszxxvg. 1. NUIT? % -

« ,   «4 î - l . ., Ire, le Prince/de Perfc épen-
 - ’Îdu’c’mca’u WOWGUX- de 1;

m0m,1üa odnduiüc des yeux
maquiibæpûï. dwîlàzjina,
ami: Héjœ Gang; un: qp’pbne

mon: plus Aigu!!! av mm
h ifIENtom-néajiu ,66: gaze“;

ùôluepzismlÆHh ’Thnhcvv l’a!-

uhkqu’ixemamfoi que.
Mi mW “ébfeawmh
3&3 “ p1 a slamera;
mjb’èirqztm. mêle. 7H61“;
Méibhri’mæ» amadqâç

humilia. a. ga de mn.)
abiïpwskïiez, J3 belle D»  
“En? W14 .1 9mn «un mm;  

. .., æ- À



                                                                     

” - Ifs Le: m1103 ausNuit ’,’ -

me vient de forcir de chez
  avons emporte A avec die la. meil-

Icuxc panic da moi-même , 8:1
au: lamelle cherche à’nkn p34

ameutem- (éparégnwApprcrnb

and, jdvmiscn acajuba ajoi-
ta-t-il, quch cü cette Dame
(imamat: Qui. forcc- la: sans

-à l’aimer fans kat doping: Je
tenïs’ “Mammlïcîïl æ,
hi répbndît Ebn Thaher , c’çtt

1a “ ’ (à, W Schèmfhlnihni ’

mmieœfmm MW *
xnçMmuegzs rab immanqua-

’Mvccxmù 4%”an
3mndfyppmh1qwellmâàü Jim

-- Wieâquevh Battu. dam abject
Wmnagawûànmbzvüg d-
ytiquaci! Min mæbcüyrplmvù

“inmaîqusïdëüôœm En,
mmm tmnqmümmtal:
hasiïèimipbww œæmmzm
&aimew, æméneedüh Pd-
dé’éît “am” Câmierznpnf

v «50: and a; wsalvagygauwiüî



                                                                     

Con!!! draks. Un”
âblc dentaux ce qu’elle poum.
damer. - * “ ’î “
’- H parioit. de la forte “am:  
d’empêcher- qu’il ne s’engagcic

dans un amour. qui népouvoit
être que malheureux. Mais ce.
la ne fervit qu’à l’enflnmmer da-
vantage. y: m’étais bien dou-
té ’, Chapmante Schmfelnihm! ,
s’écrià-t-il’ , gum ne me [fetch
pas pérmisvdîéle’vcrtiqfqu’à valis

mapenfée. Je fans bien toute-
fois à quoi “que fans”*e&iêrân6e
d’être aimé de vous ,  gu’il ne
En pas’rcn mon «pompai? dexcçf.

aïet ’ de vous mmm Je Mas-«ï.
m’erai’dmc; 8c rie» bénirai mo’n

fiât: d’être l’E clave de 1’93.

in le phxs-be’auqualc “361551

éclaire.“ l ’ .- Ï f
’ Ècndàp’t que le Prince-jale

Erre: comméroit ’rüinâ Ton réent

“a labelle? SÈKGmTelnihar ’, ’ (berk

Dame en s’en remenant chez
6119 fougeoit”aux-’ moyens de
Von- ),le Prince 3’ Stade  a’ençfe- »

’   ’ ’  .tcnir
x



                                                                     

1156 Le: mille à” une-Main
. tenir en” liberté avec lui, En!

ne fut pas plûtôt rentrée dans
. “Palàiî, qu’elle envoya à

“Ebn Thaher celle de (es fcmv
.mes qu’elle lui avoit montrée,
8c à qui elle avoit donné tour

«te fa. confiance, pour .lui- dire
v de lat-venir voir fans différer,- a-
,.vec le Prince de Ferre.“ L’EF

clave arrivât-à la boutique d’Ebn

Thaher dans le rems. qu’il par-
.loit enccjre au prince , 8c qu?!
.s’eüorgoit--de Je .diiTuadcr par
des u railbps les plus; fortes d’ai-
rmçr; L le Favorite du Cçlife.
.Çomme elle les vit enfamble:
.1 Seigneurs’, leur, dit-elle , mon

uhODOÏàblC Maîtrefï’c Schemièl-

gnihar . la: première“ Favorite du
Commandeur des Croyans,

goye-prié: de venir àrfon Palais
e ,pgpllevcgsmtçndh Ebn Tha-

Jher pour marquer combien il
lépoian’ompI; a obéît ,. fc leva
garum-46E” fans’ rien répondre à

* .-1;EÏC.1%VF a; .8ç âîavança) par)? !a

. r. . me



                                                                     

! , ’ Canin, draks. 161
Élim- nen farça. quelque :1151?qu

gnaces Pour le, Princçg, A  
la; fuivit Glas faire réfléxiopj’aq

pçnl. qu’il y amin dans cçtte
ulite 3 -La’pr,éfcm:e. d*Ebn ’I hit-I ’

115%: qui aupis(..l’çmré . ,chCZ. ’

la Marmite»; Animale“, là écrit
(“Sabots 43m mémés; l :113. fuir;

“ME dmczî’ÆIclam-gui mar:
mon un pepvdeyànpjcux. 11:;
:qtrérem- après elle dans le Pas,
la“. dg Çahfc.&, la joignirent; 
Ï M ’PÊËÊÇ Nd.“ 2.33.1533 de“
aêhcmgclnihar 5219831 mm. 746%
ouverte.” EH; chas .r;inttpdnif19
dans une:- grandââîka où 611617

lama de wagon; ..  
les, Prince de; me fc crût;

dans. un ;de;.;ccs Papi; déliciçux
c11mn. man-12mm“ 56ans, :l’autrà“

“PNE- Jlsnz’avpis GRÈWË-îl’im

V“ - quàmquçhât 1* HP : la magniw

596m . du. lie,“ :9ù il (se Inou-

VOlt. Les tapis  de icd [lei
mmm d’appui “a: .cs aunes.
“WWRagnqmchs’du fofa, &qu

  ’  CS“E -



                                                                     

l

k 161 Le: qWe’Ës” a» Nuit, . i
“les ;amèîiëlctnensg!11kçfîafnanm

à l’arëhiiçMrc 1.5 étoient
ne bemté’êë d’une démît?! fui-J

prenante.’ En de tamsf aprà
qu’ils fa 15’ng gais .Tha-
ber 6c la; mamelues“: noire
fin»; EptopreA lamifeçviumneûta-
He couverœtéqlptuîîegsaxàms’
tfésAdéliCaîdïgïabntîâ’odeurîïdï

tuirablo’ïr  ’faîfbi’t juger? dei Mia

. mire des i aŒTçîŒnnçmensJ“ Pell-

danc qu’ils mangèrent , FEfcln?
w qui, les nioit mm; ne) jas
abandonnât panm- ï quesmzfui’
grand/Ï” Kaiq îdç id» invitai!!!

’ .ümger’des’ragpûgàquîcnç

nçiffoic ’ ouf“,M a 19’061!pr

D’autrçs [clam mari M6
rentai d’êxèèüëàt Ï’VÎDSËÊJÎILIa’ Ü

du répassnnhlïaæfé ’nthepâ’a.’

açwoauqegïrayréjçktai i
féparémdngnükv-ëaûigïül’uhübcü  

«(a d’an-“plein d’un! b’ù’fz’lê;

laver Îesï mains; :âprês’âuoi’oé

leur. àpporta“ le parfum ’d’aloës F

mmm cairo’îèt’tëï Miami

-  A * qu



                                                                     

k Canin Arabes. à un
qui: étoit allai-d’onjont UNI;
parmmérent larbarbe 23 l’habib
hameau L’eau de koteur-ç M
fut pas 0119156 : elle. étoit dans
un vafè. d’or cmichi de ding-nm
86 de rubis fait expiés pour“:
nages ,v «8c en: leur füjettée
dans humât! dans huttes main,

’ils’ le; minima En la balle ,
ïïur’tout” le virage felon la
mamma; Ils. fa mirent à leur
place; mais ne étaim: à peine
afïis ,. que I’Efclavc’ letprja. de

fanlevcnf: de En: MvrQwÂElk
hrwauylit-unc poracée la 53° ’
où ikrczoienr,i- 8: 11m emrô“
rem dam un Mike-(alloti d’un;
muâmes mcivcillcufe. C’était
un dôme dîme ligandcs plus
guéables; Imam?” cent a»
brunes d’ünbüauïmatbvc blanc
coix’unæ:  de.1’aibâzre.’ Les ba-

ies à: les chapiteçux de ces co-
lomnes’étoicnt ornez d’animaux

. àquauc pieds, êbd’oifeaux do-
uanier diferçmœ cfpécesæ Le

(3’



                                                                     

1164 Le: mille [9° une Nuit, *
Itaprs“ de pied de cel’fallon la:
traordinaîre cdmpofé d’unç fiu-
le pièce à fond .d’or , rehauûË

de bouquets de’ rofcs de roya
rouge 8c“ blanche 5 8c le dôme
“peint de mêmeà l’Arabefque,
ofïror’enî: àilarîvûë’ un objet des

plus Achàrmans.’-- Entre chaque
côlOmne il’y avoit, un petit [ce
fa garni de lat/même forte, a-
vec de grands vafcs de porce-
laine, de griffa], de iafpc, de

jalëu 5’ ide pordhire, d’agate 8c
d’autres“ matières p’récieufcs,

gay-Mi d’or a; “de, apîcrrcrics.

, et -efpaccsr-quiétoitntrenttc la Z
ichomncs étoient au: m d:
grandes fenêtres-avec .avarï.
Ces à hauraarn-drappui , garnie!
de mômaque «in fofas ,« qui a-  
avoient: vû’ë fuma, jardin 1è plu
“agréable du rhénan Ses allées

étoient Ïde petits cailloux de-
  düî’crentes couleurs, qui répré-

ièntoicnt le tapis de pied à:
I fanon en dôme; de. maniérp,

’r - qu’enu

K .

u



                                                                     

. Contes/(rabes. v. 16;,
n’en regardant le jtapîs en de,

V m 8c en dehofs , il [Embloic ’
que le dôme 8c le ’ïardjn avec
tous les vagrémens IJufïënt (ne le
même tapis.” La vûë étoit ter-
minée â L’eqtour, le lohg des
allées , par deux canaux d’eau
Claire comme .dc l’eau ’de rœ

che , qui gardoient la même
Egure çircu1ajrc que le dôme ,
8c. dont l’un. pluâ élevé que“

l’autre lamoit tomber fan eau
erre nappe e dans le dernier ’3 8c
de beaux vafes de bronze doré ,

amis J’up après l’autre d’ar-

riÛEaux .6: de Heurs, étoient
pofez fur celui-bi d’cfpacc en
efpace. Ces :vallées faifoienbune
réparation entre de grand ef-
paces plantez d’arbres droits 8c
tçufus’ où mille oifeaux fora
moient un concert mélodieux ,
8c divertiIToient la vûë par leurs
Vols dîëcrs ,18: par; les éombats ’
tantôt innocébà &tàltôt fanglans

qu’ils f: livroient dans Page;



                                                                     

R5 1L“ miIîe 69’ «in Nuit *

Î. L8 LPrîàcc chctfc E t3
Thaher s’arrétércnt long Je!!!“
éiaminer cette grande magmû-’
ccncc. A chaqui: chefs qui les-Pm-

  “oit, ’ils.s’écrioiçnt pour marquer

au fu-rprife 8c, leur: admiration.
Particulièrement le Prince dg
Perfc  qui.n’,avoit jamais rien v3:
de comparable à cd qu’il voymp
alors. Ebn Thahcr, quoi qu’il
fût! entré qùclqucfois’ dans a
bél’ çijdtoit , ne lamoit “pas d’y

remaçgue des basanez qui. Il“
roi oient; toutes nouvdlcs.’

,pfin ilsuclaiü’oient pas d’admi-

rç’r un; à; çhofcs ûngulieres,
né: ifs caftoient encorE*agréa-
menant ,oçcuptzi, kirs, u’ijs
ap’perçûyent (me troupè dèm-
me; nèhc’ment   habillées.  ’ El-

les: étoient toptesfaaîfcs auÎdc:

Jas 8: à (peigna amante du
Dômq’,»   chacnncfut une -
dë’boîsî de. platane des Indes,
enrichi dam lvd’ar’gentkâ fom-
partiniums , avec un’inârumeâal

. A   h c



                                                                     

.-

1mm   :67détmnûqwc ,â damait: 3 65:11;“

maraudoient: aga: ’ le moment;
qu’on a *1cnn7- commandât, H d’un;

joœru. 1 « - z: . r
.- .Jlsnmilénnnmzmn deux met:-
mmçîansug’l’aiànœ d’où. on les

voyoie’Acn face, 8c en 1&ng-
dnnï» àth droite; ils vientun’c

grandi, cou; d’où Poil
mujar’din parædcgrez, 8c qui
émit æqvironnc’e dç très beaux
Wncinéüt. ;»:L.Æfclave des. .37

voit quittez ,a 8c comme ils é-
miant .LFeuls’, . il: s’entfctinrent

mutique rems: Pour-vous qui
véœs une bammclâgq: , ’ dit M:

Priam; d: fric ,qjc me .dbute
1:8 que ’xîousincæegardinz avalé

bien de la fatisfaâion toutes ces
marques de grandeur 8C de   w

.puifï’an’cc. A mon égard, je

ne penfe *y ait rienau .moudc ’ætpïis fax-prenant 5 ,
nains quand je Viens a faire ré-
flexion que c’cff ici la dçmcu-
n: éclatante de la- twp- aima-

?” , n ble



                                                                     

i258 Le: mailla” «avivait, v
ble Schemfelnihar-z, &’que”c’efl

le premier Monarque de la ter-
re qui l’y retienr, je vous
avoue que je me croi le plus
infbrtüné- de «me les hommes.
-Il’ me paroît qu’il n’y a point

“de det’çînée lplus cruelle que
la uîicnneï, d’aimer un objet
foirais à mon rival , ’ôc dans
un lieu oùv ce rival cit û puifg
faut, que je. ne fuis pas mé-
trie’ en ne, rudoient affuré de ma:

me. H ” Schchernzade n’en dit pas da-
vantagexoette nuit , parce qu’el-
le. vil: r paraître» ic jour. Le
,Iendbmain elle repritvla pan-1
à“. 8c .dir au Sultan des 11ml

es. ’ . r   .



                                                                     

w I V a.Conté: draks. V. - 169

mmmmm
CLXI’XXVVII. NUIT;

Ire, Ebn Thaherentendanc.
parlçr le Prime de Perlè de

la manière que je le. dirois hier
à vôtre Muette, lui dit: Sei-
gneur, plût à Dicu que je puff-
fe vous donner des afTuranccs
aufiîlccrîtaïncs de l’heureux fuc-

cés de, vas amours que 3e le puis
de la fureté de vôtre vie. (liai
que ’cc Palais fupcrbe appartien-
ne au Calife qui l’a’ Fait bâtir
expirés-»pour Scheuifèlnihar, Tous

Je inom- de’PaIais des Plaifr: A -
terne]: , 8:» qu’il faire partie, du
lien propre , “néanmoins il faut
que vous fçachi’éz qùc cette Da-

me ü; dans une entière liber-
té. E111: «fait point? obfédée
d?Eunuâucs*îqui   veillent fur (es
aëtionsza ,Ellëïa» (51’ maifon ar-

ticuliércîdem elle difpofc a lo-
 ’ fan. 7. , .H   lament»

I



                                                                     

J70 Les- 144.5112 fj une Nuit,
’ Iurùént. » Elle (on de chez elle

pour aller dans la Vch fans en
demander pèrmiüîon à parfon-

’nc ,* elle rentrç En: qu’il lui

plaît , 8: jamais le Calife ne
vient lat-“voir, qu’il ne. lui ait
«avoyé auwaviam Mcfxotq
Chef des lingams “pour lm

* amadouant mais, 8c fa préparerà

le recacha Mati vans dam
avoit: l’clpri; maquilla; ’86 don-
nec; tout: vôtre; RHQDEÎQIL au
çanexÎvdqntvjc-veis que Schm-
lelnihar VQULVOHS régalez. .

Dans le nem «En Tha-
hcr achevoit ces parmes, le
Prince de. Baffe 8c. lui me!“
venir l’Efelavc; fCëniîdehtc de
hg Favorite ,.,’qui. Ordonne! aux

âmes .ui étoilait de-
vant aux: achalant ê: de jouer
de laura, bitumas; AMIE-tôt
clics: jouèrent: matas- «embla

’ . mmm: pour: préluder ,1 a: quand
elles ont“; jouëquelquc rems,
une feule partners: de chan!

,. , A T” et,



                                                                     

Coma: Arabes. ( ï7t
ter , 8c aCcompagna (a voix
d’un rLuth- dont elle ’jouoitr
admirabïcment men. Commè
encavoit été avertie du fujc’t
fur’léqüéltîle demi; chanter ,

les parolës Il: trouvèrent fi cou-’ -  
formes aux vfentîans du Print-
cc de Perfc, qu’il ne pût s’em-

pêcher de lui appladdîr à la lm
du couplet. Ë Serait-î] vpofïîbîe

S’Écriï-tïir, que vous, agma le .
don de pénétrer dans les cœurs;
8c que la connoiû’arrcé que vous a-

vczde cc qui fç’ aire dans le mimi
vousAcûjr et)“; à nous donner
un ciTai’ de   votre ivoix, chum-ag:
te panées mais. Je ne mchprif
mercis in“. moi même en d’au-
tres termes. La femme ne ré-
pondit rien à; ce difcours; Elle
continua ça“ “chanta ’ pluüeqr’s ap-

trcs céupletj. dont ce Prince
fa; ûftbù’ché’jqp’îl en repétà

qhefquesmns. les jumar aux
ycuir, ce qui’ faîfoit. ach’z con-
noîtrcî qu’il s’en appliquoit 1c

u “ 1-] 2.7 -- fans,



                                                                     

17: « Le: mille (9’ une Nuit,

12:63;. (hand elle eût achevé
“tous les couplets, encrât (ès
compagnes (a lévércnt 8c chan-
térencetouréïs cnfcmble, en mar-

quant par leur: paroles , qué
in pleine La)” allez? fe lever avec ’
tout fbn ëelat ,69” qu’on la ver-
roit bien tôfs’approeber du Soleil. e
Cela, agui-561:. quciÎSQhçmfclni- e

En alliait z  amine ,  L8: qu; le
mince dç ’ de ’ ïuréit. Malgré: .

. le plaifîf de la, voir,- ,
’ En elïctyenrcgardant du

î côte” de la Cou;,,aEbn.Thahçr
8c Je Prince remarguçrcnç au];
I’Efclave, . (59:16 denté ,1 : esfapprpr
obéît, 8c qü’çlleétoic “fuivicf’dç

dix Femmès- noirc’s.’ qui appor-

toient avec ,bieh de repeint:
» up’ gran’d”Trônck d’argent. maf-

ûf 8: admirablementimvàillçfi
qu’ellê E; pégé? “deeayïjjèuxoî

une certaine .eldiüàliCèj gapt”,
quoi les  Èfclavcs’nqincs fait: J
tètent? derrieré - des arbres à
l’entrée d’une” allée. ’Ehfuitc

A“ “e A;   vingt . 

s



                                                                     

l Conte: Arabes.   ’ 1-7;-

vingt Femmes toutes belles 8:
trésrrichemcnt habillées d’une -
parure’ uniforme , s’avance’rent e

en deux files en .Çhantant 8C en
jouant d’un inhument qu’c1--
les tenoit chacune, 8l fc ran. à
géreurnupriés du rêne autant “
d’qnlcêtéxque» de Panne.

Toutes ces c’hofes tenoient le
Prinèe dquPCrfc 8: ’Ebn Thé“
heur da’nfs une “attention d’autant

plus grande ,qn’ils étoient cue
ricux de fçavoireàquoi elles f:
termineroieny; Enân, ailé virent:
paroîtrc illaimémc putte, par où
étaient maës les “dix Femmæ
noires 221i avoient apporté le
Trône. I lcs’vingtv autres qui
venoient j’arrive: ,” dix aunes
ümxuœwégalement belles .8:
hiai: l agui . s’y arrêtèrent:
quciqucs e momons», Elfes aux
tcn’doîept la“ Favorite , qui il:
montravenûn, &(c’ niiir au mie,

lieutd?clleç.. A- ., .. . r
. “ ’Le.jour qui sommengoi: à

1: H 3 éclaî-



                                                                     

tu. Les. mille 69° une Nuit,
éclaivreral’nppguemenç de Schm-

rjar impala 1;: mange-à Schp
bananée” La mig fumante en:
pourfyiwt. mû.

mammme  ÇLxxan;  -1»11,1’11* . 

A ï Chanfelnihat lirait
au milicuxdes’dix Emma-1

qui Al’avoicnc ancnduë à la
vous. Il étoit nifés de la 61113

. zinguer“ autant par [à taille È
par fan nib majnüunuxa, qu:  
parme cfpécc- de manteau à?!” l
ne étoffe fort 1:31:ch on ô: bien 1
tiltât: qu’çlylav’pùrtoit and»:

fur [sa épaules; Ipcrsvdcûba fan  
habillement, :quj’ ébahie-glui

mante, 8c. hamada .16 
plusmiagni ne que l’on pali!
G! imagjmn . Les 13812111, les
âtmans 8: lçsrubisjqui lui fer»
voient d’ornement , vn’émim):

pas cgmnâxfinqhictoçtémlt

. ’ ’ Il tu



                                                                     

Coule: 10550:. 175v ,
en: petit nombre , mais bien.
choifî , 8c d’un prix inbüimar
bic. Elle s’avançz avec * mac;
Minime qui ne répréfchtoit pas-
mal le Soleil. dans l’a: courfe au
milieu des nuages qui re. oivent
fa. fplendeur fans en me et l’é-
clat , 6L vint ramoit ân- le
Trône d’argent qui avoit étéap-

pané pour eue. - k .
Cés. e le Brinccde Pcrû: ap-

pcrçut chemfelnihar, il n’eût
phis des yeux que pour elle: On
ne demande plus de nouvelle
de ce que l’on cherche, ditvil;
a. Eôn Thahçr , d’abord qu’on

la ’voit 3 :8: Ton n’a plus de-
doute 646c que la-véritc le nia--
mime. Voyez-muscate char-c.
mante beauté ?* Oeil l’originef’

de mes. maux -,.,v maux que je
bénis , 8c que je ne «(ferai de
bénir, quelques rigoureux 5C de
quelque V durée qu’ils puîff’cnæ

être. A, cet objet , je ne me
putride plus moi-même ;.mon’

g àmC’



                                                                     

176 Le: mille (91 une Nuit ,
«me (“c trouble, fa révolte 5 je
fcns qu’elle veut m’abandonner.

Pars  donc , mon ame , je te
le permets 3 mais que ce fait
pour le bien 8c la confirmation
de ce faible corps! C’en: vpus
trop cruel Ebn Thaher, qui
êtes (3!qu de ce defordre: Vous i
avez ,crû me faire un grand
plaiGr de m’ëmeucrici , “86 je

vois que j’y fuis venu pour
“achever. de me perdre. Par-

’ .donncszoi, continua-kil en
fe reprenant, jemc trompe ,
j’ai bien voulu venir , 8c je ne -
puis me laindre que de moi-
mêmc. l fondit en larmes en
aiches/am ces paroles. Je fuisbien
ailé , luiydit lEbn Thahcr, que
vous me tendiez juüicc. Œand
je vous ai a ris que Schemc
felnihar étoit a première Favo-
rite du Calife , je l’ai fait ex-
prér-pour prévenir «tu: par;
fion funef’ce que vousivous plai-
fcz àmourrir daim. vôtre aux.

Tout



                                                                     

Curé: draban; » x77
Tout ce que vous voyez ici I,’
doit vous en dégager , 8: vous
ne devez“: ’conlcrvcr ’que“ des
famimeps 3 de . ’!CC0ÜÉÔiWahCC’

dé l’hbnücbr-’l hm: -’ SChemfcl-

nibar à, bien” ’  voÏû’ vous
Faire en m’ordommnt“ de vous“
mener avec 3 m’ai; Q“Rappellc2“
donc  ’vôn’e ’ïa’îfàd égarée ,“ 58C”;

Km’ hawaïen État” de p34
maître deVaMÔ. ailé ff comme la“

nantîmes le “demande. LaÎ
.70“! qui a’pp’roéhelz fil-démit” r

i “ æcmmcncçr, je prendroiS’
i’âmrès îha’efurès; mais puis quc/

a chofdeü Faite , je pris Dieu
me nous ne nous “en rgpcntîons
aas.   Ce’ que j’ai. cncorç à vous
“criréfenter , aicûtæt-il” c’eIÏ- 7

la: l’amour/cil: un traître qui/
yen: musjcttcr dans“ Un pfréci-  *
n’ira d’ôù-ïvow’nënvbtû retirëfèz

amuïs: 3” P3 “7 ,4;
.Ebn’“ “mal-ter”   n’eût “pas 16

rems d’en “diré davantage , paré

zèf que Schemfdnihar gamin. -

, P   H f V K E1“



                                                                     

1-79 Le: Mie 59’ «a Nuit,
Elle (et Mg; fur (en; 135639.81
la: fait») tous dans ne?
nation: de têcçw Mis dharma
(si: yeux fable E’nnœ’dp-Pwæ

f6 r fempîrléüm. in“!
l’aune un langage mug: cauc-
mêlé; (la (dans , .- lagmi un

. Pm de n°11131815 [a dizeau
12h,“! de “chpfss..gq’tlsl won rau-

roaen: pu Sc dire 43:11;”qu
de, «au» .Plus -».35ïbemi:lw
mandoit, le Prime . il mon
“Ai-t- émia-f6 daguet?
6996m“: dan; y; mise qu’xl:
gigua féltîiïtl ratifia??? s va:

une î r .51:
æ ËCQÈmail la plus heureufe adonnai
du monda , Elle détonnant en:
à la mumie 4011313 lqiqum
comme!” , » qua; les: premiqm
Rima 6m &wmi- cymes-
ce de chanter s’approchant.
1%le Ismeræfôt» pends“
New; y’mægmnt a A» Faim
ne: nom (un. (95men! 5.4119.1



                                                                     

.Œnttsdfnâérr e x79
l’allée où elles étoient , impor- “
tètent leurs ’üéges 8c les. placé-

’rent prônée hzfenêrre 8C. de e
Fennec du Dôme oïl-étoient
Ebn Thiher ê: le ’Prince de
Perte; de maniera que les-lié- “ .
ges aitifi difpofez-avec le Trôncw
de la Favome 8c « les Femme;-
quÎeuc avoit à,th tâtez, formé-

rent-un demi cercle devnm eux..
Lors que les Femmes qui é-

toient amies auparavant fur ces
liégea, r eutcnc- repris chœu- l
“6116!!!! placefavec la permit“-
iic’m, de Sehcdchihàt qui le
leur. ordonna-A par un. ligne-1.,
cette «:me Favorite chai.
(il: une de cette femmes pour:
chanter. Cette femme- après”
avoir employé quiques mm.
gens à mettre fôn Lùth d’ -*
cord, chanta-une chahfén dont?
le fans étoit; Qœ’denx. Amansn .
qui s’aimaient parfaitement à»
voient. -l’unv pour l’autre une;
gentiane fans beznes.,,,qnc leurs ’

. . - l . He 6..



                                                                     

’ WW? ’ ’ ’ ”
180 Le: mille Ü un: Nuit,
cqeurivcn deux cçrps difiërens

’- n’en feroient qu’un , 8c- que
lors que quelqu’obûacle s’op-
pofo’itçà leurs dèürs , ils pou-

. voientfe dire 1es larmes aux
r yeux. .Si nous nous aimons], para

ce que mus-nans trouvons aima-
bles, doit-au s’en prendre à nous .9
qu’on s’en prenne à la «le/fixée. ’

r Schemfèlnihar “12m2: ü-bicne
connoître dans fez yeux 8c par
fesgeües , que ces paroles de-
voient s’appliquer“ à elle-ô: au
Prince de Ferre ,’ ’qu’il ne pût

fe econtenir. Il fe leva à demi, l
St s’avançant par demis le bao-
luftre qui lui feu/oit mappai, ilr
obligea une des compagnes de la
Femme qui“ venoit de chanter1
de prendre garde à’ fan nasion.

uCommeu elle e émie méstle lui :
L’Ec0ute’z. moi, lui dit-il , 8c me

faire: r la“ grace d’accompagner

de vôtre Luth lafchanfon que
 vouè allezlucntcndrev. ’Alors il
’ chanta un «air dont les paroles l

’ “A e v ten-



                                                                     

“ ” ÏË u-, Contes draban 18! ° E
tendres 8C [ramonées expri- *’ -
moient parfaitement la-violen-
ce de Ton amour. D’abord qu’il-
eût achevé ,, Schemfeinihar faim
Vaut foni-éxemple , dit à une de .
fcs femmes: Ecoutez-moi wifi ,K
8c accompagnez ma voix. En’
même rem galle; chanta d’une
manière qui, ne Et qu’embrcfer
davantage le, cœur du Prince
de Perfc , qui lui répondit “paf
un nouvel air encore plus.paf--
fienùé; que celui.,qu’i1av6it dé: »

i1 chanté. r a - »- Ces «deux Amans s’étant dé-

clarez par leurs chanfons ieur “
tendreiTc mutuelle , Schemfei-
nibar céda “a la forcede la lient

“ne; Elle fe’ leva de darus fou
Trône , ,toute hors d’elle-même ’
se s’avança vers la.“ porte du
fnion.’ Le Prince ,qui cocufiai
fon deITein: , fe’ leva huili-
iôt &aila au devantid’elle/avee
précipitation. Ils (e rencontré-f

-rent fous la porte , ,où ils (a
- » » , ’ dom

“41’



                                                                     

  m: Lama» (au Nüit-ï,
donnétçpt, la main, &s’cmbrafo
fez-engante tant de plailîr quïls
s?évanouïrent. liçTeroicn: Lom-

  bien, fi les femmes qui.avoienr« 
fuivi Schemfclnihar ne les en.

’ 61167:0! empêchez. nElIcs les féli-
“ tinrent. a: les transportércnt fur

un Safa’ où c116 les; firent rcvcs
nit à formata-Env ieœcrdc Km.
à (mmm aunvifagc, 8c delco!
faire (and: pluiieurs fortesvd’o-

diam. k ’-
-- Quand! ils curent repris la!“

efprits , la première” ch0èlque
5d ISchemklnthu , fut: de re-
gardera de tous côrczhôc œn-
mc alla- nt vin pas Ebn Il)!»
ber , elle demanda amée cmprcF
funent oùilézpiL. Ebn Thahcr’
s’était écarte par refpcâ, v tandis.

que les femmes étdent occu-
pées à (malaga leur-mainmît;-
ô: craignait en lui-même avec“
raifon quelque, filin: ’fâchcufcrv

de ce qu’il, venoit de. 32-



                                                                     

’Çnqmmabu...-   x8; r
qu’il eût; qui une Schen»
[clamai le: demandoit a il 8’39

Éva :5; [a pékan dçvan: de

  La; Sultaàîz Schmrazadc ce!“v

(a de parler en ce; endroit, à
catie! du qui paroiEoirv
La. nuit [nivamcxçllc pourim-

:vit de cette maniérc. : “ ,

v CLXXXIX. NUIT;
. sarcloit)” fin bien aifc

de voir Eh» Thahcr. “me
la; témoigna à joycdans ces .

  tumgs: Ducs-am Ebn Tha-  
ket], jq. ne 1* comment jc

. padma. reçonname les obliga- -
ne» manies qua je. vous ai.
Sans - voui je n’aurais jamais
congaï le Brian:z des Park, ni

. aimé; un’il’ y a au monde de
plus aimable. Soyez perfusdé
pauma! qu: je saumurai pas

lib



                                                                     

:84 Lamine ü une Nm, .
ingrate, ’ 8C que ma reebnnoxil
fancc , s’il dt“ pomme, égalera

Je bien-fait dont rie Mus fuis red
A devablc. Ebn, Thahçr ne Aré-

» pondit à ce edmç’alîæüënt qùe par

unc- profonde ’inclînarion , .8:
Qu’en foûhâitant à la) Eavontc
l’acarnpmrement’Me tout :cc
qu’elle pouvôiævdeûrerl-f“ J ,

Schcmfelnihar. (en tourna du
-côté du Prince de; P311: qui

- étoit, mis auprès d’elle , 8c le
* regadmc   avec quelque “forte

dg confuüoq , après ce qui s’é-
toit ’pafTék fentr’eux“ :   ScigncÜl 5

lûidit-elk“, ie fuis bien ambrée
«(vous m’aiméz , arnaqua-
que s ardeur que vous  m’aimiez,
Vousœ ne poucez douter que.
mon (amant “ne foi! “nuai vio:
lent que kinvôtrcu Main”

Ions Hâtohs’ point quelque
conformité ïqu’il y kit tut-re vos

Emimcns à: les. michsgllie ç:
vois 8C par vous 8C pour moi
“que dos- peines , qu: durâm-

’ ’ patiences,

“W-..- A



                                                                     

Conte: draks. 18;
patiences, que des chagrine
mortels. Il n’y a pas d’autre
remède à nôs maux que de nous
aimer toûjours; de nous en re-
mettre à lae volonté du Ciel ,
8c d’attendre ce qu’il- lui; lait:
d’ordonner de nôtre, d inée.
Madame , lui répondit Je Prin-
ce de Pcrfe, vous-me ferlez la
plus grande injufiice du Inon-
ie, fi vous doutiez un feul mo-
rnent de la durée,de mon a-
mour. 11 eR uni àjnon am:
in“); manière que je puis dire
qu’il-en fait la meilleure par:
lie, 8c que je le conferverai
nprés ma mon. Peines , tour.
mens , obRacles ,  rien ne (et:
capablç de m’empêcher de vous.
ximer. En achevant ces mon,
il kiffa. couler des larmes en
abondance, ô: SchcnÏnfelnihar
ne pût retenir les tiennes. e

Ebn Thahcrrprit ce rems là
pour parler la. Favorite. Mat ’
dame , lui dit-il ,- permettez:

’ mon

Yl
P



                                                                     

186 Le: nil/3314m N412 , . ’
moi de vous regvefcmer qu’au
Heu de Fondre en pkurë , Vous
devriez avoindc 1.1v-joyc dg vous

voir enfcmblc. Ici-ne comprena-
I irien à vôtre douicuf. gQue il-
, me: dong-lors que in néceiî
’ lité vous obligera de vous fe-

pzrer P Mais , que dis-je, vous
obligenr? il y a- long rems gue
nous fommcs ici, 8c vous iga-
vezv, Madame; qu’il eü teins
que nous nous retirions. Ah
que vous êtes creui , repartit
Schemfelnihar 3’ :Vou3’qui Con-î

noiaèzg’lai caufc daines larmes,
tramez-vous pas pitié-du mal-
heureux état où vçunnè voyez P-

” Tiiâe fatalité ! qu’ni-îclicor’nr

mis peur être foûmiië à ia du-
- ’re loi de ne pouvoif joui; de

ce c Èaimc’uni ment .*
ngmràe elle éâiînpcrfuadée

qu’Ebn Thahcr ne lui avoit
parle que par ’amitié, ciie ne
lui «(gut pus-mauvais gré dace
qu’il lui avoinât-3.1% en pât:-

i - « a



                                                                     

« amarinai”, “ :87
En: même. En effet. clic En
un 53m:- à l’Efciavc à confi-
dèmç 5, qui: fouit auŒ-zôr 8:
ap orra peu de temsaprés une
colaçion de Fruits fur une peu
lit; tabla d’argent u’cllc
entre fa Maîtrefïc“ 551: 952:: ’-

dc. Perfc. Schemfclniha; choi-
Gt ceququ y avoit de maman:
8C :1; refenta in Prince cn le
priant. e manger pouri’amour
d’elle. H le prît 8c le porta à
[a bouche par “l’endroit qu’elle
avoit touché. Il“ prctëntaàrfbn.  
tout quelque choit à SChemfëL r
nibar qui le prit; aulîî 8:1:
mangea de 11 même maniéra.
Elle n’oublja. pas d’inviter qu’

Thahçr à mangçr avec pu; 5
au; 12: [voyant dans un “tu où.
ülpçl’c croyoit point en Hadès,
il auroit mieux auné-être chez
lui,,&c ne mangea que par v
complaifançc. Après qu’on eût

dïmîmi ,v 90 apporta. un hmm.
d’îFEQŒÆVsF» (la; dans m3.  

’ vade.
I

.4

P



                                                                     

18g. Le: mille (fait: Nuit, L
vafc d’or 8c ils fe’lavcrcntlcs

f mains. enfcmble. Ils fc remi-
rent enfuit: à leur place, 8:34

“lors troi’s des dix femmes nui-I
tes a ortérent éhacune lune,
taire c criftal de rochç plait

’ nc’ dÏLîn vin “exquis fur un:

fous coupe d’or; l’dlcslpolé“

un: devant “Schcmfèlrühar, le:
Prir’lècjde’ Perl’ellôc Ebn ’Ijhal

lhcr. I -l [Pour 611:6 Ïplùs th particu-
lier ; Schemfclnihar ,retinc (c51-

l lement lauPrés ,d’èllcf 1:29le
’“fèngmçs- nones avec, dix 3mm

’qui’favoient r chanter 8c joua
des inüruniens; 8c apte; qü’cl’

le eût renvoyé tout les felle,
., elle ’p’rit’unc des taffes, 3C1“

tcnànt â- la main ,- cllè “ chanta
des paroles tchdfes qu’une à“

femmes accompa na kic- (on
Luth. Lors qu’elîc leût ache;
vé, elle bût;-’enfüitè élie pr!t

uncxdes deux autres talles, 5C
la Lpréfenta au ïPrînçelenj le

l v puant

l

Ç



                                                                     

Contes drain. 18 9
priant de boire pour. l’amourk
d’elle, de même qu’elle venoit:
déboire pour l’amour de lui.
ll la téçût avec un tranfppft d’a-
mour’ëc de joye 5 mais av’anc
que de boire “il; ébat“; â’fon

tout une chahfon qu’une autre. f
Femme accompagna d’unlinf-
trament, 8c en chantant, les
pleurs luil “coulèrent des yeux
abondamment-1:.“auflî lui mar-1’ .
qua-t-îl, par, ’ l les ; paroles qu’il)

chantoit”, qu’il ne f avoit ü
C’était “le vin qu’elle ui avoit
Prélèrjte «qu’il alloit, boire. ou’

les propres larmai. ,ÏSchemfel-
rai-han préfenra verjfîn “la troitîé-’

mç î’tafTe à” Ebn T Hàber, hui la’

remercia de. la bonié1,.’8c de Ï
l’hpnneur qu’elle ’lui faifoit: l

lAprés cela - elle titan Luth.
dgs’ mains “l’une es” Femmes ’
êt’llàecompàgnà de fa gais: , d’u-“l’

ne (huilera ammonée qui
fcmbloit “qu’elle ne fc’pofl’édpit

pas , 8c le Prince de Perte les
’ , . , yeuxA ’,

“J I vil



                                                                     

190 Le: mille Ü un Nuit,
yeti): attachez ïfur elle demeu-k
ra immobile commas?! eût été
enchanté. Sur «ces entrefaites
l’Efclave Confîdchçe arriva tou-

- te êmûë , .8: s’adïcfïant’ à (a

Maîtrcfïë: ’ Madamc;,l lui. dite!-

Ie ,. *Mefrour 8c deux auna
Officiers avec pluûcu’r’sÏEunu-

nes qui la accompaghent font 
, la morte &  demande A, à fugus

parler de la du Calec. 
  gland“ le Prince de Paf: 8!

” n T-hahcr eurent entendu;
’ ces paroles ,5 ils changèrent kif

couleur 8c commencèrent a
trembler comme fi leur Ë!“

. eût été affurée. Mais Sc m-
- Èlniharrfui s’en- appcrçut., la

rafTurà par un foûris. *
 Làv clarté du jour qui pan

muroit , obligea S’chchcrazadq
dÏinterrqmpre’ la fa. narratipnv
me, fa ’yçpu’tJç .lèpdèmàip d’l

gente (une; - - l
  cxc

)



                                                                     

.Cmtm 1mm; I. un

mmæææmæm
.cxc. NUlT.

’ Chcmfçlnihar api-63 avoir
rafTuté le Prince de Perfe

8c Ebn Thabcr , chargea PEP-
clavc faCmfidcntc (l’amer Ch!-
trctenjr Mcfrour 6c les du”:
autres OŒcie’rs du Catife , jufh
qu’à-cc qu’en; fc fût mire tu
état de los recevoir, à: qu”elle
lui. à: dire de les amena. Aur-
En“): elle - donna ordre qu’on
fermât toutes 1 les. fenêtres du
Salon-1.8: qu’on-abaiiïât les toi-
las peinœrquiétoîcnt du côté
du. Jardin, 8c apréæ avoir affuré
le Prinèe 8: Ebn Tharhcr qu’ilg,
. pommoient demeurer En!
craintc.,  elle farcit par la porte
qui donnoit fur le hmm , qu’ch
In dia &Tctma’ fur eux.“ ’Mais
quelque enfumiez qu’çNe leur.
eût donné; de lemi ’fûrcté],

.- x3



                                                                     

il pz Le: millets” une Nuit,
’ ils ne’laiŒércnt pas de fentîr

’ les plus vivesalarmes, pendant
toùt le rems qu’ils furent feuls.

D’abord que Schemfelnihar
lfur’dans le Jardin avec les fem-
mes  qui l’avoient fuivic , elle
[in emporter tous les Géges qui
avoient reni aux femmes qui
iouçient des inftrumcns- à s’af-.
[colt prés de la, fenêtre ,; d’oùl

le Prince de Petit-8: Ebn [Thaï
l ber lès avoient entenduëgùl

1ms qu’elle vit les choies, dans
l’étathu’elle’ fouhaitoit , elle

ls’aflît afur (on) Trône d’argent.

Alors elle envoya avertir FER
clave (a; Confident: d’amener
leÇhef des. Ennuques, 8c, les
deux Oûîciers des fubaltcmcs. ..

Ils parurentfuivis de vingt
nuques,”ïîoirs tous propre-

m gambille-24 avecle labre au
gâte?- avccÆ-v une. ceinture. I:d?œ

. lame 49.,quattezldoigts.’ ne a!
’ loin quîilsappençûrcm thym.

yoriçe. Schemfelnilm , ils

r-



                                                                     

Contes 11min. r 9;
firent une profoudé révérence,

qu’elle leur rendit de daru:
fou Trône. (hand ils liner):
plus avancez, elle fe leva 6c.
alla au devant de Melrour ui
marchoit le remier Elle - ni
demanda quel e nouvelle il lalp-
thtOit. ; Il lui répondît: à a-
dame , le Commandeur (des
Croyans qui m’envoye vers
vous , m’a, chargé de vous té-
moigner qu’il ne peut: vivre
plus lo rems fans vous voir.
Il a de ein de venir vous rendre
viûte cette nuit: je viens vous
en avertir pour vous préparer
à le recevoir; Il efpére , Ma-
dame , que vous le verrez avec
autant de plaiûr qu’il a d’une
patience d’être avec vous. l

A *ce difœurs de Mefrour;
la Favorite, Schemfelnihar fe-
proltcma contre’ terre pour
marquer 137 foûmiHîonl àvec la-

uelle elle “recevoit l’ordre du
alife. A Len- qu’elle le fut (ce

formi”. . I r , une;



                                                                     

Ù]

mp4 Le: mille Ü que Nuit,“
levée : Je vous prie, lui dit-eh
le , de dire au Commandeur
des Croyans que je ferai mû-
jours gloire d’exécutcf les com.
mandemens de Sa Ma’eflé 3 8c

’ que fan Efclave «s’é orçcm de

recevoir avec tout le relpeü,
qui lui cil: dû. En même-tans

. tu: ordonna à l’Efclate fa Con-
.âdente de faire mettre le P34,
lais en élabdç recevoit  le Ca- 
life par les femmes noiçcs der-
tinées à ce miniüére. Puis con-
gédiant le Chef des Eunuques :
Vous voyez, -lui dibelle, qu’il
faudra quelque tcms ou: pré-
parer toutes chofçs. .8 aimaien-
forte, je vous me fupplie,
qu’il (a donne un- peu de par

. zience’, gün qu’à (on arrivée

ne nourtrouve pasdansle .
ordre.

Le Chef des Ennuqucs
e a; fuite s’étant retirez, Sche

çfelnihar retourna au (alan en
trèmement amigne“ ’ de lanécÉŒ

. L



                                                                     

Conte: dru“. T9;
(ite où elle a: voyoit de ren-
voyer le Prince dekPeÀrfe plû-
tôcv qu’elle ne s’y ,e’t’oit atten-

duë. r Elle ile-rejoignit les lar-
mes. aux yeux 5 ce r qui augmen-
ta la frayeur d’Ebn. Thaher.
gui en augura quelquç chef:

efunei’cre. Madame , lui ditle
Prince , je vois bien que-vous
.venez, m’annonper qu’il faut. nous

Je parer. Pourvû glie je n’aye
rien de plus ainette redouter ,
j’efpére que le Ciel me donner:
le patience dont j’ai befoin pour
(apporter vôtre abfencei Hé-
las! mon cher.cœur, ma eh:-
re. ame , interrompit la trop
-tcndre Schemfelnihar , que je
vous I trouve heureux , 8c ne
je i me trouve malheurcu c ,
quand je compara vôtre [ont a-
wvccv ma trille deüinée! Vous
feuil-rirez fans doute de ne me
pas voir; mais ce fera toute vô-
tre peine , 8c vous pourrez voua
en couteler; par l’efpérance de

.. l À I z me



                                                                     

133 Le: mille a me Nuit,
me revoir. .Pour moi , juil:
Ciel 5 à quelle rigoureufe épreu-
ve fuis-“e réduite! Je ne ferai
pas (du ment privée de la vûë
(le-ce clac ’j’aimeïuniquement,
il me faudra foûteuîr,celle-d’un

objet que vous m’avez rendu ,
odieùx. «L’arrivée du Calife g
“ne “me fetaêt-clîee pas fouvenir ’

de vôtre départ ï a: comment l
[cet-rapée de vôtre chére-image, I

- pourrai-je montrer à celPrin- l
ce la laye qu’il g remarquée

» dans mes  Yeux toutes les fois
qu’il m’en: venu-[voir PIJ’auni

- l’efpriediûraic en lui I parlant,
8c les moindres complaifaheœ
que jauni pour’ fou amour, fe-
ront autant Ide coups de poi-
gnard qui me pèrèeron: le
cœur,  Pourraigje dîner (a
paroles obligeantes fes carref-
fes? Jugez , Prince ,- à [quels

e tourmens je- ferai expofée dés
que je ne vous verrai plus.

Les . larmes qu’elle laminoit;
’ î. A; .’. î



                                                                     

Comte: drain. 197
le: alors, 8c les (anglets ’.l’cmc  
échèrent. d’en dire devanta c;

e Prince de Perfc voulut ui
repartir; niais il n’en 6m: pas .
la force : (a propï’ë douleur 8C

celle que lui flairoit voir (à
maîtreü”: ,L lui noient ôté la pr.

roleu V ’Ebn Thaher qui“ n’afpiroit
qu’à 1è voir hors duÏPalais,
fut obligé de les combler talcs
exhortant à prendre patience.
Mais l’Efclavc Confidentc vint
l’interromprc’ : îMadamc , dit-
elle .Ïâ .Schcmfclnihaxç, ilm’ë a

made tams à perdrc’r Les, q-
npqucs commencçnt d’arriver”;
à; ,vous .fçàvéz: ’que. le Calife ,

parqüræ tôt... 0 Ciel! que
cette féparation cit crucllc, 3’611
cria .lelFaæÎrôtiieb! Hâte’z-wous,

dit-elle à (à Commente. C911-
duife’i-lèà ’touîsl demi) ’lai gale;

rie quîregardc fur] lé jardin d’où

côté, a; de fautre , fur le Ti-
gre, &.16rs”guc la nuit répan-

* t1 ’3 .4“
z



                                                                     

198D: mille (9” une Nuit ;  ,
. -.dra “fur la. terre fa plus grandç

obfcurité,’ faites-les fouir par
lapon: de derriéré; afin qu’il;

k ü: rctîrcnt ’çn c, fûreté. A ces

mots elle embrafïà tendrement 4
le Prince » de Perfe raps pou-
t’oir lui“dirc un feu! mot, 8C4;
alla au devant’du Calife dansle’:

’ dcfordre qu’i1 eû: afifé’“ dc’s’ima; 

gîncr. g .l f .1]. 1;] VIE: .5s Cependant l’EfclaVe fenil
dente’ conduiût le Prince 5c
Ebn “Thaher.“à “la galerie que:
Sch’cmfçlniha: lui” Lavpit mari“
guée“; t: lars’cu’e’llefîesjy çûÇ

intfoiduîts g; c116 les:  y’ lama
(d’un “futpeuX’ la Avenir?!) cfé

œçiraht , .8: après les àvôîr airai

rez. qu’ils dévoient. fieri àcrajnn
ôte; .8: qu’elle, ’lryicndrnic les fai-

V. ne; (Unir  qqmïd “ni enî’ferpjit
and .-; Maiè,*s’uè;,»ai’creüçet

Endroit Schçrazadc“, pic .iour
: u’e’ jajas pafnîtrc’ nlnù’impofc

’ lence. Elle fa“ tût, 8:3qu-
nant fou difcours la nuit T fiu-

vantc. - CXCI.



                                                                     

Coule: draban. 199
Mââàâàââââââ

C X C I. U I’TÎ

Ire , pourfuîvit-èllc , 1’ f-
clavc conüdcnte de: Srjîe -

felnihar. s’étant retiré ., le
Prince de Perfe 8C Ebn ’l ha- ,  
ber oublièrent qu’elle venoit de
les affurer qu’ils n’avaient rien
âcraindre. llséxaminércnt tout
te la galerie , 8: ils furent fait
lis d’une frayeur extrême, lors
qu’ils connurent qu’il n’y avoit ’

pas. un feu! endroit par où ils
puffent s’échapper ,  au cas que
le Calife ou qùclques-uns. de (es
oŒcicrs s’avifaüènt d’y, venir. Î

Une grande clarté u’ils virent
tout àcoup du côté ga jardin au ,
travers des jaloufîçs, les obli-
gag de s’en approcher pour
VO.“ d’où elle venoit. Elle é-
mu caufée par cent Hambcaux
de cire blanche , qu’autant de.

* 1  4; jeu-



                                                                     

2.00 Le: mille ü «in Nm;
a jeunes Eunuques noirs portoient

a la! main. Ces Ennu ues é-
toient ,fuivis de plus V c cent
autres lus âgez, tous de la

arde es Dames “ du Palais du
. lifc, habillez 8: armez d’un

labre , de même ue ceux dont
j’ai déjà parlé, ô; e.Calife mar-

choit “après eux entre. Mcfrour
leur Chef qu’il avoit à fa droit-
te, 8c VaŒF leur recoud Offi-
cier qu’il avoit à [a gauche. l v

Schemfelnihar attendoit le
Calife à l’entrée d’une, allée ,

, Vgçcpmpagnée de Vingt femmes
toutes d’une beauté furprenan-
te ,’ 8: ornées de calices 8C de
pendans d’oreilles de ros dia-I
mans, &“d’autres, ont elles
aveientl la tête toute Couvertc.
Elles chantoient au fon de leurs
Inürumcnt , 8C formoient un

.eoncert charmant. La Favorx-.
te ne vit pas plûtôt paroîxrc
ce Prince , qu’elle s’avamüëc .

le prqftema à’fcs Rieds. (au

l .. m.



                                                                     

v n, Conte: Maki“ 4 Mu
faifàht cette 3&ion : Prince de“
Perfc , dit-elle en elle-même f
ü vus triües yeux (ont témoins
de, caque je fais , jugez de. la 
riguer de. [mon (on. (Tel?
devant’vous que” je vqu’drois

lm’humilicrrainfî. Mon“ cœur’

n’y fentiroit aucune, répugnan-

ce. , -La CaîîFç lut ravi der voir
SChemfclnîhar ,:’ Levez-vous”,

Madame, lui’djt-il, approchai
vous. . Je me (gais mauvais gré
à moi-même de m’être. privé
fi long Îcms du plaêîîr de vous.

Voir. -En“ achevant ces parc--
les il la prit par“ la main , 8CV V
fanscclûèr de lui dire des chbfcs-
obligeantes , il alla“ s’afTeoîr’fur u

le Trône d’argent que Schcm-
felnihar lui avoit’ Fait apporter.
Cctltc’Dame s’affic fur un jiégc

devant lui, Soles wngtu’fem;
mes formèrent un çcrcle autour
d’eux fur. d’autres “ûégcs ’, pen-

dant que - les jeunbs ,Eunuques:

l ” u I y - - 9m



                                                                     

“2.62 Le: nille 55’ une Nuit; . .
ni Ltenôient les Hambeaux Te
xfperférent ,dans le’Jardi’n, à

* certaine dyiüancé les. uns des au-
tres ,’afîn que le Calife iouït du
frais de Je: foirée plusvçommo-

démenteLors que le “Calife fut afïîs,
il regarda“ autour de lui , 81 vit

avec une“ grande iaüsfa&ion
tau; le jardin “laminé d’une
iîngîüité d’autres lumières que

les  Hambeaux qüeitenbient les
jeunes Ëunuques. :Mais il prit

,îarde que le faim-étoit fermé;
v i,:s’cln étonna, 8c en demanda la

raifon. On Al’avoit fait  èxprés

pouf ’le furprendre; En cf-
fep, il n’eût pas’”plûtô: parlé,

que les fenêtres s’ouvrir-am tout.
îlet-fois l 8: qu’il le vit illuminé

vau dehors tôt en dedans d’an
manière mut autremençlbim et”.
(enduis: Qu’iè ne l’avait l  vû Qui

pagayant. . humante ’ “Schm-
u fçlnihai“ , -c’éCrià4t-il ’â Ce f 66’

tacle , je v’ousecntedds. 0l“

“ n avez

s



                                                                     

“ - Contes dabes. je;
avez voulu me l’alrc connaître
qu’il y a d’aum belles nuits que
les plus beaux jours. Après ce
que je .vois , je n’en puis dif-
convçmr. .

Revenonsau Prince de Per-
fe-ôc à Ebn.Thahcr que nous
avons biffez dans. la galerie.
Ehn Thahcr ne pouvoir alïèz
admirer tout Ce qui s’offrait à
fa vile. Je ne fuislpas-jeune,
dit-il, 8c j’ai vû de grandes
fêtes en ma vie; mais je ne croi
pas, que l’on puilTe rien voit
de (î furprenant , ni qui mar-
que plus -dë grandeur. Tous.
cc qu’on nous dit dés Palais
enchantez , n’approche pas du
prodigieux fpa&acle pue nous
avons «lev-am les yeuxn Q1:
de ficherais-8c de magnificence
âlaifois! ,j - ’

lLe Prince de Parlé n’était
pas touché de tous ces «objets
éclàtans qui faifment tant ode

“plailîr à Ebn Thahch Il n’a.-

“ I 6. V9“



                                                                     

1.04 Le: mm: (a? une Nuit,
voit des yeux que pour regay-

’- der! Schemfelnihar , 8c la pré-
fence du Calife le plongeoit
dans une aŒiâion inconcevable.
Cher Ebn Thaher, dit-il, plût
à Dieu que. j’euITe l’efprit aHëz

libre pour ne m’arrêter , com-
me vous; qu’à ce qui devroit
me cauferde l’admiration! Mais
hélas ! je fuis dans un état bien
diEérenr : tous ces objets ne
fervent qu’à augmenter mon
tourment. Puis.ie » voir le Ca-
life tête à, tête avec ce que j’ai-

me, 8c ne qas [nantir de def-
cfpoir ’? Faut-il qu’un amour;
nuai tendre que le mien fait
troublé par un Rival ûpuifï’ent? e

Ciel, que mon deüin eft bi-
zarre 8C cruel. VII n’y a qu’un
moment que “e mhüimoisfl’A-
man: du momie le plus forrûné, 1
8c dans cet inûant je me feus
frapper le cœur d’un youp qui,

taudant): la mon; Je n’y puis
. militer , mon cher Ebn ne:

- - - l ber



                                                                     

. Cantndrahs. r mebers ma patience cil à bout:
Mon mal m’accable», 8: mon
courage y fucçombe. En pro-
nonçant ces derniers mots , il
vit qu’il le palibit quelque
choie dans le jardin qui l’obli-
gea de garde le filencc, 8c d’y .
prêter (on attention.

En effet, le Calife avoit, or-
donné à une des femmes gui
étoient prés de lui , de chan-i
ter fur fon Lurh; 8C elle com-
mençoit à-.chanter. Les paro-
les qu’elle chante étoient fort .
paiiionnées, 8C le Calife perfua-
dé qu’elle les chantoit par or-
dre de Schemlëlnihar qui lui
avoit damné (cuvent de pareils
témoignages de tendrelie ,. les
expliqua en (a faveur. Mais ce

m’était pas l’intention de Sçhem-

felnîhar pour cette fois. Elle ’
les appliquoit-à (on cher Ali
Ebn Becàr, 8; elle le laifl’a pé-
nétrer d’une fi vive douleur
d’avoir devant elle un objÇI’.

don!



                                                                     

206 Le: mille 8 une Nuit ,
dont elle ne pouvoit plus foû-
tenir la préfence ,. qu’elle s’éva-

nouit. Elle (e renverfà fur le
dos de i la chaire qui’ n’avoit

’ pas de bras d’apui , ô: elle fe-
roit tombée fi quelques-unes de
lès femmes ne l’eufl’ent promp- ’

temcnt fecouruë. Elles l’enle-
vérent 8C l’emportérent ains le

mon. « .V’ Ebn Thaher qui étoit dans
lai galerie 1 furpris de set acci-

y dent, tourna la tête du côté du
Prince de Perfe, ô: au lieu de

v le voir appuyé contre la jalou-
fie pour regarder comme lui ,
il fut extrêmement étonné de
le voir étendu à fes pieds fans i
mouvement. Il jugea» par là

a de la force de l’amdur dont ce
Prince étoit épris pour Schçm-
felnihar, 8c il admira ce: étËan- l
ge aïet- de Empathie, qui lui
caufa une peine mortelle, à cau-
fe du lieu où ils (e trouvoient. Il
lit cependant tout ce qu’îl’pût

a ; .



                                                                     

4 Contes Arabes. -’ 207
pour faire revenir le Prince ;
mais ce fut inutilement. Ebn
Thaher étoit dans cet embar-
ms, lorsque la COnfidcnte de
Schemfelnihar vint ouvrir la
porte de. la galerie , ô: entra
hors d’haleine 8c comme une
plafonne qui ne (avoit plus où
elle en étoit. Venez prompte-
inent, s’écriaét-ellc, que je vous
faff’eefortir. Tout eût ici en
confuüon 8c je croi que voici
le dernier de nos jours. Hé!
comment’ vouîez-vous que nous
partions, répondit Ebn Thahcr
d’un ton qui marquoit fa ten-
drefïë.“ Approcher; de grnce, 8C
Vôyez en quel état c9: le Prin-
Ce de Perfe. Œand l’Efclave
le ’vît évanoui, clic couru: cher-

cher (le-l’eau , fans perdre le
tenus a difcouïir’ 8c revint“ en
peu de .momèns.  
Enfin, le Prince de Ferre â-
prés qu’on lui eût jarté de l’eau

1h: le vifage’, reprit (c «2&3: :

. , n-



                                                                     

W’F”

2.08: Le: mille 8 un: Nuit , «
Prince , lui dit alors Ebn ’I’haher ,’

nous courons rifque de v érir ici
1’ vous &moi, li nous yre ons da-

vantage , faites donc un effort , 8:
nousfauvons auplus vîte. l] étoit .
li foible qu’il ne pût fe lever tout
feu]. Ebn Thaher 8c la Confiden-
te lui donnèrent la main, 8C le
foûtenant des ideux côtez, ils
allèrent jufqu’à une petite por-
te de fer qui s’ouvreit fur le
Tigre. Ils fouirent par là 8c

- s’avancércnt jufques fur le Bord

l d’un petit canal qui communi-
uoit au Fleuve. La Couli-
ente frappa des mains, 8c aur-

Vlfî tôt un petit bateau parut 8c
. vint à eux avec un feul’rameurr

Ali Ebn Becar 8c“, (on com.
pagnon s’embarquérenr,’ 8c l’Ef»

clave Confidente demeura fur
le bprd ,du canal. D’abord que
le Prince fe fût aflîs dans le a: ba-

i jean, il étendit ,unel’main. du
côté du Palais, .8“; mettant l’au.

,trç lur fgn çœurg .Çhcr Objâ



                                                                     

Contes Arabes. :09
de mon ame, s’écria-bi! d’une

noix faible , recevez ma foi de (
cette main: pendant que je vous
affure de celle-ci que mon cœur.
confervera éternellement le feu
dont il brûle pour voues,

En cet endroit Scherazade
s’appergüt qu’il étoit jour. El-

le fe tut , 8c la nuit fuivantc x
elle reprit la parole dans ces;
termes. * ’ v

citent NUIT;
Ep’endant le Batelier ra-

. moit de toute fa force, 8c
l’Elelave ConEdente de Schem-l
felnihar accompagna le Prince-
de Perle 8C Ebn Thaher -.en
marchmt fur le bord du canal
julfqu’à-ce qu’ils fluent arrivez

au courant du Tigre. Alors
comme ’elle ne pouvoit aller
plus loin, elle prit congé/d’eux

être retira. ’“ I Le



                                                                     

ne Les millgCa’ une Nuit, .
Le Prince de r Perfevétoit mû-

’ours dans une grande foiblcEe.
bn Thahcr le confol’oit 8:

l’exhortoit à prendre écourage :
Songez, lui dit-il ,. que quand
nous ferons débarquez nous. au-
rons encore bien du chemin
à faire avant que d’arriver chez

moi. Car de vous mener à
Phcure qu’il cm 8c dans l’état
où vous ôtes jufqu’à .vôtre lo-
gis qui en: bien plus éloigné
que le mien, je n’en fuis pas
d’avis ; nous pourrions même
courir rifque d’être rencontrez
par le guet. Ils forment enfin
du bateau; mais le Prince avoit
â peu der forces qu’il ne pou-
riait marcher, ce qui mit Ebn
Thaher dans un grand embar-
ras. Il fr: foulvint qu’ilavoirun
Ami dans le voiGnage, iltraîna
le Prince jufques la avec beau-
coup. de peine. L’Ami iles reçût

avec bien de la joye 5 8c quand
il les eût fait aHeoir , ü lâur

en



                                                                     

Contes draks.” “ tu ”
demanda d’où ils . venoient: fi
tard, “Ebn. Thahcr lui mapouM
dit : J’ai appris ce foir qu’ud
homme» qui me dôit’unc fuma
me d’argent afï’ez confîdérable;

étoit dans le demain de partir
poutun longe Voyage. Je n’ai
foine perdu de tans , je fuis ale
é le “chercher, 8c en chemin

j’ai rencontré ce jeune Seigncuv
que vous voyez-8c à qui j’ai
mille. obligations 3: comme il
Connoît mon débiteur , il a bien
voülug me faire la: grec: de
m’accompagner. Noms“ avons
cu ’àHèz de peine-èmcurc nôù
tte homme à la ràifoh. Nous en
fom’mes pourtant venus à bout 3

,& c’cü:“ de qui cit (mafé que
mus n’avons pû fouir de che-z
“tique Fortzçard. . En.“ievcn;mt, 

A àfqùeîqucs pas h d’ici 3“ 1. ce; bon

Seignehr pour qui: j’ai. toute la
’CQdQQémtion pomme , s’eft fen-

tti tout à’coup attaquer (fun mai
qui m’a fait [prendre la. liber:



                                                                     

tu le: mille Üum Nuit,“
de frapper à vôtre porte. Je l
me fuis Haté que vous .voudriez r

A bien nous faire le plaiür de nous
rdqnner le couvert pour (Secte

nuit; r v .L’Ami d’Ebn Thaher (e pays P
-’ de cette fabie, leur dit qu’ils
I ” étoient les bien venus, 8; efrit

au Prince de Perfe’, qu’il ne
Connoiü’oit pas“ , J.tout,e.l’aŒ1ian-

ce qu’il pouvoit deürer. . Mais
Ebn T haher prenant la parole
pour le Prince , dit que fou un!
étoit d’une nature à n’avoir/be-

foin. que de re os. L’Ami corne
rit ’“par ce “Cours qu’ils fane“

a - airoient de, [emparer ; ,c’cü.
pourquoi il les conduiGt dans un
appartement où il leur kiffa il;
liberté de fe coucher. , 4
, i Si.le Prince .de Ferre dormis,
ce fut. d’un fommeil troublé. par
des fonges fâcheux qui lui re--
-pr.éfentoient - Schemfelnihar .6,-
vanouïc aux pieds dul Calife”: *

- â: l’encretcnqienc dans fqn af-

’ (hélion,



                                                                     

I Conte: draks“; i .21;
Hiâion. Ebn Thah’cr qui/avoit
une grande impatience/ ’de fa
revoir chez lui, 8c qui ne dou- -
toitqpns que fa famille ne fût
dans une inquiétude mortelle,’
car il ne lui étoit jamais arrivé
de coucher- dehors , fa leva 8c
partit de bon matin, après avoir
pris congédie (on Ami, qui s’é-
toin levé pour fait: fa Ëiére .,
dès; la. pointe du jour. n51!
il àrtiva chez lui 5 8c la pte-
miérc chofc que fît le Prince
de Perfe qui s’étoit fait un

rand ;elïort out marcher, fût:
562k juter ur un Sofa ,i ana;
fatigucque s’il eût fait un long
voyage. Comme il n’était pais
cn état de fe rendit: en (à mat- -
(ba, Ebn Thaher lui Et pré-r
parcr unç chambre 5 à: afin
qu’on ne fût point en peine de
lui, “il -cnvoya- dire à [es gens
l’état“ 8c le lieu où il étoit, Il

pria cependant le. Prince “de
Paf: d’avoir l’efpritten repoâ,

. c



                                                                     

A 2.14 Le: mille En: Nuit,”
de commander chez lui, 8: d’y
difpofer à (on gré de toutes
choies; J’accepte de bon cœur
Tes offres obligeantes que vous
me faites, lui dit le Princel

ï mais que je ne vous embarrai“:
pas, s’il vous plaît; je vous
conjure de faire comme 6 je
n’étais aas chez vous. Je n’y

voudrois pas demeurer un mo-
mentfi je croyois que ma pré
ferme vous contraignît: en la

moindre chofe. - tD’abord qu’Ebn Thaher eût

ùn moment pour fe reconnaî-
tre , il aprir à (a famille“ tout
“ce qui s’était patté au’LPalar’sv de

Schemfelnihar (8: finition Ive-I
cit en remerciant Dieu de ’l’a
voir délivré dû danger qu’il

voir couruL Les .prine”
domeüiques du Prince-de cr
fe vinrent recevoir fcs ordr’
Chez -Ebn Thaher, 8“: l’on y
vît bien-tôt arriver plpiîeurs de
Es amis qu’ils avoient avertisfdc

’ . on



                                                                     

Conterldrakr. - z:
fou indifpoGtion Ces“ amis paire;-

rent la meilleure artie de la
journée avec lui; ’fi leur en-
tretien ne pût alfacer les mû
idées qui caufoient (on mal . il
en tira du moins ce: avantage,
qu’elles, lui donnèrent quelque
relâche. Il voulut prendre éon-
gé d’Ebn Thaher fur la (in du
jour, mais -ce Edelle Ami lui
trouva encore tant de foiblellè,
“qu’il. l’obligea d’attendre q au

lendemain 3 cependant pour con,-
tribuer à le réjouît; il lui don-
na le (oit un concert de voix
8; .d’inltrumens. Mais ce con-
cert ne flèrvic qu’a rappeller-
dans la mémoire ’du Prince ce-
lui du foir précédant , ô: irrita
fes ennuis au lieu de les foula-q
,ëer. De forte que lejour fuivant
I on mal parût: avoir augment .
Alors Ebn Thaher ne s’o p01 .
fa plus au demain que le rin- I
ce avoit de (e retirer dans far

“maifon. Il prit foin-,hi-ménâe “ .

’ e



                                                                     

116 Le: un“!!! ü km: Nuit;
de l’y faire porter, il l’accent-
pigna , 8: quand il f: vit En! 1
avec lui dans (on appartement,
il lui reprélenta toutes les rai- l
Tous qu’il avoit de finira un gé-
néreux effort pour Vaincre une l
paŒon dont la fin ne avoit
être heureufc ni pour ui , ni

, ’pour la Favorite..Ah , cher Ebn
l’Ihnher s’écria le Prince! qu’il

vous cf! nifé de donner ce con-
»l’eil, mais qu’il m’en: diŒcilc

“ de le fuivre! J’en Conçois tou-
te l’importance, fans pouvoir en
proüter. Je l’ai déja dit , j’cm.

errerai avec. moi dans le tom-
( ’ eau l’amour u: j’ai pour

“Schemfclnihar. in” que Ebn
Thaher vit qu’il ne pouvoit
rien agner fur, l’el il“: du Prin.
-ce, i prît congé l elui ô: vouo

-luf fefretirer. v “
e ” ’-’ ScheheraZade en ’cet’ . endroit

voyant paroître le jour garda
le ûlence, ,8: le lendemain en:

1repriç ainlî fon difcours’.-

exclu;



                                                                     

’ ç Cohtndràâer; , me

æææææeeeææææs Î

’ cxçm. NUIT.

e E Prince de Perfe le retînti
0in cant .Ebn-Thaher lui

dit-il ,- v je vous si déclaré
qu’il n’étoit pas en mon pou-ë

voir de fuivre vos rages con-f“
kils, je vousp fupplic de ne
m’en pasfaire un crime 8C de ’
ne pas ceü’er pou; cela. de me
donner des marques de vôtre
amitié. Vo’us neJàuriez. m’en,

donner une plus grande que de
m’inüruirc du dettin de me
chére Schemfelnihar , û vous
en apprenez des manivelle; L’in-
certitude où îe fuis de [on fort,
8c les appréhcnfic’ms mortelleç x
que me canfè [on évanouïfl’e-
men , .Œentrctîennent dans la.
langueur que vous me repro-
chez. Seigneur ,e lui repondit,
-Ebn-Thaher, “vous devez ce h

firme V, f K e péter .



                                                                     

11,8 Le: millet? une-Mât, “
fera“ que fou. évanoliiifcment a
n’aura pas eu de fuite fuhei’te,
8C ne (à Conüdentek viendra.
ine ammenrï m’informer de;
quelle manière fe fera page
choré.- D’abord ’quc je (gami-
ce détail, je ne manquerai“ pas
de venir vous en faire part.
- Ebn-’l haher laifïà le Prince
dans cette efpérance 8c retour-
na chez lui, où il attendit inu-
tilement tout le reüe du jour
la Conüdente de Schemfelni-
bar; Il ne la nit pas même le
lendemain. L’in uiétudc roù’il

’ étoit de (avoir Perm: de la fan-
té du: Prince de Perle , ne lui
permit pas d’être” plus long
tcms fans le voir. e Il alla chez
lui dans le demain de l’exhor-
ter à prendre patience. ’11 le
trouva au lit auHî malade qu’à
l’ordinaire, 8c “environné d’un

K nombre d’Amis, &Ade quelques
Méfieclms glui demlâlloient ton-I

a cannai ce e rArr ouIr

x



                                                                     

wConte: draks. “ et o
découvrir la “œuf: de (on mal.
Dés qu’il appel-cil: Ebn-Tha-
ber ,Ïil le tegarda’en foûriant,
gour lui témoigner , deux cho-
les’; l’une, qu’il fe rêjopïŒoit

ie levoit;- ôc l’autre, combien
les Médecins qui ne pouvoient il
icviner le fujetide fa maladie J
e trompoient chassieuse rai-g
fonnemens. , n

Les Amis 8c les Médecins fe
retirèrent les uns après les au-
tres, de forte qu’Ebn-Thaher
demeura feul avec le malade.
[1 s’approcha de [on s lit pour
lui demander comment il le
trouvoit depuis qu’il ne l’avoir
Vû- Je vous dirai, lui répon-
dît le Prince , que mon amour
qui prend continuellement ide
nouvelles forces, 8c l’incertitu-
de de la deüinée de l’aimable
Schemfelnihar augmentent mon
un! à chaque moment, 8c me
mettent dans un état nui ami-
ge mes .Parens 8c mes Amis, 8:

K 2. [Egdéconga



                                                                     

N. ,2.1.0 [esmille (9’ une Nuit,
déconcertent mes Médecms , qui

. n’y comprennent rien. Vous
4t-

,

ne filmiez croire,“ ajoûta-t-il,
combienje hume de voir tant 1
de gçns qui m’iæportunent à:
que je ne puis ch et honnête.
ment. Vous êtes le feul don:
je. feus que la compagnie me
foulage 5 mais enfin ne me dif-
Iîmulcz rien , jevous en coco

/jure. Quelles nouvelles m’ap-
portez-vous de Schemfelnihar?
Avez-vous vû fa Conlidente?
QR: vous n-t-elle dit P Ebn
Thahcrl répondit qu’il ne l’a-
voir: pas vûë, 86 il n’eut pas
plûtôt appris au Prince cette
“me nouvelle , que les larmes
lui vinrent aux yeux; il» ne pût
repartir un feu! mot, tant il a-
voit. le - coeur ferré. Prince ,
reprit.alors Ebn Thaher , per-
mettez-moi de vous remontre;
que musagètes trop ingenieux à
vous tourmenter. Ars-nom de

:Dielb. drayez vos larmes; queln.

. l qu’un.



                                                                     

,. Canmdraân, tu
qu’un devos gens Peut entrer
en ce moment, 8: vous lavez a-
vec uel foin vous devez cacher
vos entimens qui pourroient .6-
tre démêlez par là. Œelque
obole que pût dire cejudicicux
Confident , il nefnt pas poüic
ble au Prince de retenir le:
pleurs z Sage Ebn-T-haher, s’é-
cria-Ml, quand l’ufage de ..la pa-

role, lui fut revenu, je puis
bita empêcher ma langue de
révéler le feue; de mon cœur;
mais je n’ai pas de pouvoir fur
mes larmes, dans un li grand (a: I
je: de cœindrc pour Schcmfelni-
bar. Si ce: adorable 8c unique
objet de’mcs delîrs n’étoit plus

au monde, je ne lui ,rfurvivroi:
pas un moment. Rejettcz une
pcnfée ü aÆigeante , re liqml
Ebn Thaher , Schemfeînihan
vit encore, vous n’en «devez ’

douter: Si elle ne vous a
pafs“ lfaitâfçayoir de les nouvel-
4es , c’eü Qu’elle n’en a’vpû trou- ù

K 3 A ver’



                                                                     

“w-

zzz Le: milita“ une Nuit; V
ver -l’occaüon ,1 6c i’efpére que

cette journée ne f: panera point
que vous n’en appreniez. Il a-
joûta à ce diféours pluiîcurs ,au-
trcs chèfcs- confolantes; amés 1
quoi il [è retira.

Ebn Thaher fut a peine de
retour chez lui, que la Confi-
dente de Schemfclnihar arriva.
Elle avoit un air triüe , - 8: il
en ponçut un mouvais ’préfage.

Il lui demanda des nouvelles
de fa Maîtreû’e. Apprenez-moi
auparavanr des vôtres, lui 16-
pondin la Confidenter; car j’ai.
été dans une grande peine de
“Vous avoir vû partir , dans l’éo

rat oùétoit le Prince de Perfe.
Ebn-Thaher lui raconta ce qu’el-
le vouloit ravoir 5 8c lors qu’il
eût achevé, l’Efclave prit la
“ arole: û le Prince de Perle ,
li dit-elle , a fouffert & fouf-

fre encan: pour ma Maki-crie,
elle n’a pas moins de peine que.
lui- Après que je vous eus quit-

’ lez ’



                                                                     

Ç ’ Conte: dab“. ï . :12;

œz , pourIuivibelle , je retournai
au falonoùje trouvai que fchemsh
felnihar n’était passencore reve-
nuë de Ion évanouïaèment , qu’el’p

que foulagement qu’on eût tâché

de lui apporter. Le Calife étoit:
émis prés d’elle , avec “toutes les

marques d’une véritable don--
“leuriril demandoit à toutes les
femmes 8c à moie particLiliéreq
ment, (î nous  n’avions aucu-
ne connoiiïanceje la’çaufe de
fontinal. ,Mais nous gardâmes
le feeretl, 8: nous lui dîmes ton”-
te-autre choie que ce que nous
n’ignorions pas Nous wétions
cependant toutes en pleurs de
la voir fouffrir (î long tems , 8C
nous n’oublions tien de tout,
ce que nous“ pouvions I ima-
giner pour la fècourir. Enfin,
il étoit bien minuit lors qu’el-
le reyint à elle. .Le  Calife i
avoit eu la,paticnce d’atten re

’ ce moment, en témoigna beau-
coup de joye , 8c demanda à

K 4. Schem-
l



                                                                     

5:4 Le: milleÜ-mNuit; V
Schemfelnihar d’où ce nul pou;
voiclui être venu.. Dés qu’elle
entendit (a voix, elle .iirzune ef-
for: pour le mettre’fur (on
féant; 8c après lui avoir baifé
les pieds avant qu’il pût l’en p
empêcher: Sire,rdit-elle, j’ai à 1
me plaindre du Ciel de ce qu?
ne m’a pas au: la grâce entière
de [me lainer expirer aux pieds
de vôtre Marielle, pour vous
marquer par lajufqu’à quel point
je puis pénétrée de vos bon-

«z v - y lje fuis bieniperiùadé“ ne vous
n’aimez i; lui dit le alife 5
mais e vous commande de vous
con erver pour l’amour de moi:
,Vous avez apparemment fait
aujourd’hui quelques excès qui
vous aura“ caufé cette indifpo -
rions prenez y garde, 8c je vous
prie je vous en ’abüemr une
autre fois.“ Je fuis bien aife de
vous voir en, meilleur .étac, ..&
je vous conicine de. palier le?

l
p .



                                                                     

6mm drain. ne
la nuit , au lieu de retourner à
vôtre appartement, de crainte

«que le mouvement ne vous fait
contraife. A ces mots; i! or-’
donna qu’on apportât un doigt
de vin qu’il lui fît prendre pour
rlui a donner des forces. A rôs
cela , ü prit “congé d’elle (e
retira dans (on appartemet.

-Dés que..le Calife, fut vpartî, *
2mn . Maîtreûè menât ligne de
,«ln’approcher. Elle me deman-
Jda de «vos nouvelles avec in-
quiétude.- Je l’aII’uraï qu’il

envoie [augmenta que voush’ -
riez plus dans let Palais, 8c lui
amis Nef rit enrirepos de ce côv
te la, v e me. gardai biendeluî

arler de l’évanouïfTement du

rince de Perle , de peur de;
la faire retomber dans l’état d’où

«nos foins l’avaient tirée avec tant
de imine ;“mais ma précaution
fut inutile, comme vous l’allez

entendre: Prince , s’écria-t-elle à
alors), je renonce deformais à

0--» h “x .K



                                                                     

 226 A Le: mille ü une Nuit ; ’
tous les Plaifîr, . tant que je (En e
raï privce de celui de ta vûë. i
Si j’ai bien pénétré dans ton
cœur, je ’nc fait que faim: ton
éxcmple. Tu ne calibras de
vcrfct; .dcs larmes que tu ne
n’ayez retrouvée; il cit julie
que je. pleure 8: que je m’aŒi- Ç

c jufqu’â. ce ne tu fois rendu
mes vœux. H n achevant ces

paroles, qu’elle prononça diane
maniéra qui marquoit la violen- “
ce de (a paûîon, elle s’évànouït

une-feconde fois entre mes bras.
- En pet endroit. Schehcrazade

voyant paroîtrele ceû’a de
, rlcr. La nuit aimantez-elle l

Û murait de cette forte. e



                                                                     

l

r Conf-es draks. . 12.2.7

mmæm: ’
.“cxcrv. NUIT.»

’A Conüdente de Séüemfel- ,

. nibar continua de raconter
a Ebn Thaher tout ce .i

“étoit arrivé ââ MaîtrelTe 3:-

rpuis (on premier évanouïfïc-
ment. Nous fumes encore long.
rems, dit-elle a la faire reve-

.nîr mes compagnes 8c moi. El-
.lc revint enân , ô: alors je lui-
dis: Madame,7,étes vous donc

:réfoluë de vous lamier mourir,
’êc de, nousfaire mourir nous-
.mêmes avec vous? Je vous fup»
plie au nom’ du Prince de Per-
fe, pour ni vous avez intérêt
de vivre ,I c vouloir confervcr a

r. vos jours, De grace,laiHèz-VOus
“perfuader , 8c faites» les eEorIts
que vous. vous; devez à vous-
même , à l’amour du Prin- ,
celât ànôtre attachement pour

K a a   “ vous



                                                                     

52.8 Le: mille B une Nuit,
Vous. je vous fuis bien obli-

éc , reprit-elle , de vos foins,
e. vôtre zèle, la: de,vos con-

fcils. Mais, hélas; pcmicnt-ils
m’être utiles? Il ne vous en: pas
permis de nous flatter de qué.

ne cfpérancc , 8c ce n’cü que

v ans le tombdau que nons de. 
vous attendre la. En de nos tour-

. mens. Une de mes Campagnes.
voulut la détourner de (a “Hf;

 “tcs pcnfécs’, en .chàntant un“  

  fur (on luth 5 mais and lui im-
lyofa Glence , 8c lui ordonnï

’ comme à routeàlèsautres de fg
murer. Elle ne’ïirictint que me!

our paITcr la ngit“ avec 61h
une nuit, ’ô Ciel! elle la]

pain: dans les pleurs’êc daris1cS 
gémiH’emens, 8c nommant fans

nem: le Prince de Paire , clic
sil: “plaignoit du fort qui Pavoit
’ déftinéç ag Calife. qu’elle ne pou:

I voit aimer, 85- non pansai-10L
Qu’elle aimoit éperduëmenn.

Le lendemain , comme clic ,

  * - de“.



                                                                     

. Conte: draks. 2.29m’étoit pas T commodément dans
le (alan -, je l’aidai à paner dans

jfon appartement , où elle ne fut
--.-pasxplûtôt’ arrivée, que tous les

sMédccins du Palais vinrent la
avoir par ordre du Calife; 8c ce
Prince. ne fut .pas -long rems
varans venir lui-même“ Les re--
amédes que, les Médecinsr ordon-
vnérent à Schemfelnihar firent’

“d’autant moins d’effet qu’ils

«ignorent «là caufe de (on mal,
-& la  contrainte où la mettoit

l la préfence du Calife , ne fai.
Toit- queglîqugmenter.’. Elle a
apurant un peu ’rcporé cette

’nüitafëb d’abord qu’elle à été

Jévîeiilée , elle m’a chargée de 1

vous venir irrouver pour àppren-’
-dre desnbuvelles du Prince de

L wI’crfe. Je vous ai déiaiinformée
Vriegl’érlat dà eür,’ïlu*i dit Ebn

n’Th’œher ; lainfig. retournei vers
“vôtre Maîtreffe, 8c l’aiïnres’qüe

le Prince dewPerfe attendoit de
ères nouvelles avec-la mêmejm» “

’ ’ K J “patience



                                                                     

230 Le: mille à” une Nuit,
îenêe qu’elleen attendoîtdc

Exhortez-la fur tout ère mo-
derer 8: à fe vaincre , de peut

’ u’il ne lui échappe devant le

life quelque parole qui pour-
roit nous perdre avec elle.

Pour moi, reprit la Confiden-
te, vous l’avouë , crains
tout de (es tranfports; j’ai prix
la liberté de lui dire ce que je

A j riois la defl’us, 86 je fuis per-
uade’e qu’elle ne trouvera pas

mauvais que je lui en parle cn-
- coré de vôtre part. v

l Ebn Thaher. qui ne faifoit
que d’arriver de chez le Prince
de Perfe, ne jugea oint à upw-
pas-d’y retourner , mât, &dc

r negliger des affaires importan-
tes qui lui étoient furvenuës
en rentrant: chez lui: il y Il]:
feulement. fur la lin du jonr.
’Le Prince- étojt (cul: Sanaa“:
-pottoît. pas amiraux que le matin.
çEbn- Thaherw,’ lui ditoil en 1e-
.yoyant parente; yens avez de!!!

- r un



                                                                     

Conte: draks. 2;! »
doute beaucoup d’amis: mais.
ces amis ne conuoiHènt pas ce
que vous valez , comme vous
me le faites conôoiuepar vô-
tre zèle ,. par vos foins, 8C
par les peines que vous vous *
donnez , lors .qu’il s’agit de
les obliger. Je fuis confus de
tout “ ce que vous faites pour

avec tant d’aEe&ion, ô: lie.
ne (gai comment je pourrai
m’aquiter envers vous. Prin-
ce, lui répondit Ebn Thaher;
lamons là ce difcours, je vous
en ÀËIPplie. Je ÎUÎS’prêt non

feulement à donner un donnes
“yeux pour vous en conferve!“

. un; maismémeàfacriâer ma vie
“pour la vôtre.» Ce. n’en: pas de

quoi il s’agit; préfentement. Je
viens vous dire que Schemfel-
nibar m’a envoyésfa Confiden-

- te pour: me demander de «os
«v nouveiksyôc. en. même sans

pour .m’infomer des lionnes.

“ i r Vous ./



                                                                     

va Le: mille C9” une Nuit;
*- vous jugez bien que je nelnî

ai rien dit que ne ahi ait con-
iîrmé l’excés de vôtre amour

pour ’ fa Maîtrcfre , 8C la conf- 
tance avec laque“.- vous l’ai-e
mez. Ebn Thaher lui à: ca-

’ fuite un détaiL émiât de peut ce

“I ne lui .avoit dit L’Efclave Gong
- dente. Le Prince; lfécouta 1-

lfvec 10m: les diEérens mouve-
vmensdc craintre ,“de ’jalpuüc , de

’etendreffe-ôc le compaŒon que
:fon difcours lui infpira , faifant
fur chaque choie qu’il enten-

çdoit tontes- les réflekions ami-
-gcantes ou confoîantts dont un

Amant auŒ paHîonné qu’il étoit

pouvoit être eapable. a r .
Leur »converfàtion a dura û

long teens qùe’la nüiefevtrou-
Avant fort avancée, le Prince de

“1’:th obl’gea. Ebn Thaher à!

ademe-urer chez; lui. Le leude“
putain matîn ,r comme-te. .ûddlen
- Ami e s’enretoürnoït .au;logis.,, 11

.. .1in yenir â lui une femme qu’il;

. m-



                                                                     

A Conte: 4min? I 2.3;
reconnut pour. la Conûdentc de
Sthcmfelnilmr , sa» qui, l’ayant
abordé lui-dit : MeaMaîtrcü’c
vous (ahé; Be ’e-eyicns-xvout
prier de il; part et rendre ce?”
te Lettre. au Prince de. Perle.
Le zélé Ebn un“ prit la
larmât. retourna chez le Brins-
me; accompagné de . .1“ Efclavc
Gonâdçme. J r V v- » -

Schehcrazade cefTa de parler»
en cet endroit, là“ camé du ion:
qu’elle vît paraître. Elle reprit
la fuite;dc l’on .udifcours la nui:
lainant; à; dit au Sultan-ad“

Indes; h r -

1 x.ldxcv. NUIT.
Ire ,- quànd, Ebn Tabor Fut
entré chez le Prince dePerfc r

avec la ConEdcntc de Scbem-
fclnihar , il la pria, de demeurer

v pu moment dans l’amicham- v

I brc ,Â



                                                                     

234. Damilkü un: Nuit,  
brc , 8rd: l’attendre; Dés-que
le Prince l’apperçutç’il lui du»

manda avec emparement qu’elo
lem (nouvelle il avoit’à lui un:
noncer. La meilleure. qùe vous
puiHèz apprendre , lui srépon-
dit Ebn Thaher : on vousaimc
nuai chêmaient: que vous’aimcz.
Le Confidentc de Schemfclni-
bar en: dans vôtre anti chambre,
elle. Vous apporte uneLctttc

. de la part de fa Main-elfe, ellei
n’attend ne, vôtre ordre ont r

. entrera ë’elle entre , s’ cria
le Prince avec un trànfport d’6,

joyé.’ en dilànt cela il û: ml!
fur fou féantn pour la recevoir; ;

Comme les gens du Primer
étoient fortis de la chambre d’ar
bord qu’ils avoient vû Ebn Ï
Thaher , afin de lé lnifïcr fcul I

r avec leur Maître; Ebn Thahcr .
alla ouvrir la porte lui-mêmes I
ôtât entrer la Gonüdentc. Le
Prince la reconnut , 8c la reçut ,
d’une maniéra [on obligeagrç.

. V a”



                                                                     

au!“ draks. 1.3;
Seigneur, lui dit-elle ,-r je (gai
tous lés maux que vgus ave;
foui-Fer: depuis que j’eus l’hon-
ncur de ,vpus conduire au b5; ’
team qui xfous attendoit pour

’vous rameutera Mais j’cfpérç

que lat/Lettre que jar vous 3p.-
porœ/contribuëra à vôtre gué:-
rifon. A ces m elle lui pré;
fèmallà Lettre. lla.prit,.8.c
après l’avoir baiféc pluücuts
fois, iU’ouvrit , 8c lût les par
rolcs ruinures- v

L EfT ’T R E.

VDe SchcmÎclnihaf au Prince de
l’en-(e Ali  Ebn Becar. “

. .4 parjànue qui vous malm
une [Lettre vous dira de Mes
nouvelle: mieux yue moi-mê-

m 5 mrje ne me tonnois plus de-
jm’véa de vôtre prejème je chataire

à me tromper, en vous entretenant
par ce: ligne: malfamées avec le

  ’ . . 4 * Mm:



                                                                     

, qu’il: vous .ajïîgem vous même.

236 Le: milItWe Nuit, 4
mimeplaiâr quejj’wvois le bonheur

i Je wurparler.   ’
’ On dit yue la patiente ejf un  
knack à tau: les“ maux -, Ü nuta-
fois elle aigrit le: mien: au lieu de
le: [Man Quoi que vôtre Por-
nait pit pfefondem’ent gravé dans
“nommeur , . meyyeuijubaitant d’un
irewir irisemfay’ent l’Origina]; Ü

il: perdront tout: leur lutai!” 5’17
faut qu’ils armaient antan longions
frima Puis-je me flatter que le:  
mânes ayant’la même inpatieme de  

me voir? Oui je le puis 5 il: me
ronflai; ajêzwnnottrc par [un

  and”: rçgards. Que Scbemjèlni-
il” lérot“: hqureuf: , (9° que vous
feriez beuh-m: , Prime ,jî me: dejn
qui [6m renferme: aux vôtre n’ -
niant par tracez/m par des ab 47  
de: in/ùrmontables! Ce: (ab/indes
n’aiment d’autant plus «ahimsa!  

Ces/entimemuqqe me: doigt: tra-
vent , Ü que j’expim mm M

I ’ . - flair



                                                                     

l Contes une“;
phi/fr incroyable, en le: ripe

231
Mn:

plujeursfois, parlent du plus profond
de mon egeur, Ü de la blejure in-
curable yue «intisyx avezfuité. Bief;-
fàre que jeleni: mille fais, mul- - ’
gré le cruel ennuis que je fàufre de
vôtre ub/ènee! fie compterai: pour,
rien tout ce qui s’oppo/è à ne: a-
mours, s’il m’était feulement per-

me) de vau: mir quelquefois en li-
âerté. [7e vau: peféderoi: alan,
que pourrai: je fau/tuiler de-plus? .

.Ne (vous imaginez pas Que me:
paroles dijent plus que je ne penfe.
H314: ! de Quelque: exprejîons que

je pluIê mefervir; je [âne bien que
je peu/è plus de che/ë: que je ne
vous en dit.- Mes yeuxvqui [63:
dans une veille continuelle, Ü gui

nier/en: ineefuntentide: pleur: en
attendant qu’il: vous rwoyent
cœur ajiigé quine ale/ire yue

: mon
vous *

feu! : le: faupir: qui m’éebnppent
«toutes lesfoi: que je PM/èzà vous,

e’di (ï dire à tout marnent : mon
imnginntion “qui ne me «pre/ente

plu:



                                                                     

:38 Le: mille 69”10» Nuit,
i plu: d’autre objet que mon cher

Prince à le: plainte: que je fait au
Ciel de la. rigueur de ma definée .-
enfîn muni/ide , me: inquiétude: ,
me: tourment qui ne me” donnent
aucun relâche depuis que je vous ai
perdu de 1’125, [ont garant: de ce
que jewau: écrits. - “

Ne au: je pas bien malheureujè
d’être néepour aimer ,fans ejiieran-

ce de hui? de. ce yue j’aime P Cette
peu/Je 41/5147!!! m’aeeable à un point
yue j’en mourrois , nje n’étais pat
perfuade’e que vous m’aimez. Mai:

une/Maure ran/blatier: balance me:
deyêjooir , Üm’attaebe’à la vie.
Mande’z - moi que vous m’aimez

. Nûjours. Ïe garderai vôtre Lettre
préeieujèment 5 je la liray mille foi:

le jour. 7e [aujrirai me: maux
« avec moins d’impatience. ,7e jau-

liaite yue le Ciel agie d’êtreirritl
’ contre nous, (a? non: fajè trouver

hem/ion denon: dire fans contrainte
yue nous nous aimom, à“ que mu:

’ne talerons jamais de noue aimer

’ Adieu.



                                                                     

, . -”th’te: “draies,  ’ 2.7 9

4&4. ÏefaluelEbn 124173932
gai nom nous tant d’obligation l’un

Ü faire. .
Le Prince de Ferre ne ré con-

tenta pas d’avoir lû une fois
cette Lettre. Il lui fembla qu’il
lave]: lûë avec trop peu d’a -
“muon. Il la relût plus lente-
ment, 8c en lifant I? tantôt“ il
POquit de trilles foupirs , tan-
tot ilrvcrfoiæ dcs’larmes ,  & tan-
tôt il faifoit éclater des tranf-
ports de joyc 8c de tendrefl’c ,7
felon qu’il étoit toucheé de ce

u’illlîlbit. Enfîn, ilrne fe laf-

oit point de parcourir des yeux
des camâércsuacez par une ü
chére main 5 8c il fe préparoit
à les lire pour la trojûémc fois,
lors qu’Ebh Thaher lui repré-

fcnta que la Confîdente n’avoit e
pas tant de rem; à perdcr , 8c
qu ’il devoit fouger à faire ré-
ponfe. ’Hélasf,î s’écria le Prin-

ce! comment voulezvvous que.

v A A6
u N



                                                                     

34.0 Les. mille 6’14»: Naïf,“

je faire reponic à une Lettre â
obligeante P En quels armes
m’exprimerai-jc p dans Je trou-
ble qù je fuis? J’ai l’ef rit a-

iré de mille pennées“ c uclles,

à mes fentimens fe détruifent
au moment que je. les ai con- 

us , pour faire place à d’autres.
endam: que mon corps le ref-

lènli,des- impreüîons de mon a-

.mc-, comment pourrai je tenir
,le papier 8: conduire la canut
il pour former les lettres?

En parlant ainû il tira d’un
petit bureau qu’il avoit prés de
lui du papier.,. une,canne taillée,
8c un cornet où il y avoit de lien

cre. A. . . .Scheherazade appercevanç le
par

- *Les Arabes,les Femmes: les Turcs.
quand ils écrivent tiennen’hle pz;

- pier de la un!!! .gaqche appuyée ordinal:
tement fur le genouil , 8c écrivent de la
droite avec une petite canne taillée 8:
fendue comme nos plumes. Cette forte
de canne en creufe se relTemble à nos
tofeaux mais ellea plus de damna,



                                                                     

. . ’ Conte: draban :4:
jour en cet endroit , interrom-
pît fagnarration. “Elle en repris
h faire le îendemain, 8c dit à
Schahriar. - ’

.GX-CVI. NUIT.
Ire, le Prinçe de Perle, n-
’imntzqueræe’Crire, donnait

Lettrc’xde Schernfelm’har à Ebn

Thaher , 8c leprîa de la tenir
ouverte pendmthu’il écrivoit,
Min qu’en jartant les yeux der-
fus, ,11 rît- mieuxçe qu’il yde.
voit répondre. (J1 commença.
d’écrire 5 mais les larmes qui lui

tomboient des yeux fur-fou pa-
pier , l’obligérens pluüeurs fois
de s’arrêter pour les biffer ?cou- ’

Je: librement. “ Il aeheva enfin
[à Lettre -..8.C 18...th à Ebn
Turban: tâtez le, jevous prie,
lui ditoil ’5. 81, me faiteslagræ
ce de Voir û le defordreeù a“; -

. ’ (me If, L ânon



                                                                     

» ’24: Le: ram-.63” mmm
mon gfpriL [n’a permis de fuite;
une réponfc raifomable. Elm’
[Tyahcr la primât lût ce qui

un. »u* R “E: FINE ,,S
Du Prime de Ferré &tht-
- ne de Schepafclnihar.  

’Em’æ p Lâzwuand i401
J mrtpllfîgfmwomhgrm
“   wwiæLmrçm 114 voirfnh-

“en, j’ai Itl’trmem’ülnjm

ga. je ne W151. won: &er -, ü
41h wÊEA’def-waâimp tram w

04m 1M: in“, une.» mimi
[11% m MÛË plus-vive funi)!
qu’il: I nuoient- 4nd“; un 51min
«vôtmp fandmwl’fuiëumw au

’ pied: de mn’RW.’ Le: piroles
gui’cargtiamtntèobli ma Lame,
-Æut.a:mm daWï [mima I q!
“me Miami Je: tinibnk’Jant? w A“
(il! fait? ’oÆjŒærdeJ? Elfe? LIII’Ç’

1km mie» “qui
(au? a Ava a.



                                                                     

* Contes. draks.» il.“
l’amour de mai, 8.1»: font cana
boitte. auji que pomw’ignanz pas
yue-je  3ufw pourvut, à“ par
la site: mmnfolmwlam me: maux.
D’un:ch elle: me fait: ver/cr des
abandammnt, Gale [fau-
tre elles embmzmt nommeur d’un
m Mülfoûtitw,“ à” ftÏPmpêÆr

lupin,“ d?» douleur ,f-jè n’ai 7m

au mjmmnt de 74305101454 Mm
truelle [igamtiqm Vôtre Lei”!
feule apporte quelque fèulagement à
mar-peiner. vjî’ai gardo’ un mm

flethw’au moment-quai: M I
rcjûë x ylia m’a “rœnpülaïpmïôk.

27% affadi 1474090412334le
.lie pnfbnda , wik- m’av iufpiré une
je” gui a d’qbord-ëdaxé chum»:

MN “691 [w mon 01%ng Mai:
o ma jîtrpri/èïe manoir me faveur

qwja n’aip’aint encore Imaritéè , mité

.i-grundej, gade-m [pavois par où
commencer- pour vous en marquer

mm recannotfante. E njîn , aprés-i’a-

voirè’ai/écplujifws fais , gomme un

gage précieux dewannz, jel’ai

L z -* Il? ’



                                                                     

’ 2.44 Lebmille Cil-axe Neit,
Mi . 69’. reliée; b“ [hiidmeuré con-

fie: de [une de 7mn bonheur.
Fam- wnkzquje vous mande que
[nous ripaton/bure. ,11! l quand
je ne vous mairpa: aimée “ji

I parfaitement qu. ’e vous qimjeu
pourrois n’en! er de vous ado-
1er,, .aprés me“ Je: nargue; que
manne devenez d’un amour/î m
«me» Qui, je me: nim me
(bire une, 65’ ferai glaire. de trâ-
:ler toute me :vie du hale feu que
«me: avez ilium dans mon cœur.
je ne me plaindra jamais“ de la
pive ardeur dontje fane, qu’il ne
.mejime. 5 Cigaelgaes zigonna: “

faim: les ne“: que vôtre 46;:-
ee me maje, je lesûpporterni eau/Ï-
:Mnmeut dans l’a/perdue: de (vous
vair afur. 1’119: à D5513 que ce
eût dés aujourdîbui, 59” qu’au lien

’ de vous envoyer ma Lettre, il me
fût permis d’aller vote: djinn que
je meure d’amour pour vous! ’Mc: «
lame: m’empéebent devon: en dire

. davantage.  gidien.

e e Ebn



                                                                     

’ Conte: 117455. a4;
,Ebn Thaher ne pût lire ces

démiércs li nes. fans“ pleurer I
lui-même.   l remit la Lettre

.cntrc les mains. du Prince de
Bali: -, «en l’aimant quîl n’y
avoit rien à’conigcr.” *Lc Prin-
ce la ferma 8C quand1il l’émir
cachetée : J: vous prie devinas
 approcher , dit-il à. la Confidenr
te de Schemfelnihar qui étoit.
un gentéloignée. demi-5A voici
la-r ponfc que je fais à la Let-
trè de vôtre chére Maîtreû’e.

Je vous ’conjure de la lui po:-
ter , 5: de la Muet de ma part.
L’EÊlnvc Conüdentca prit la.
Lettre ,. 8c fa retira avec ,Ebn 4

 Thchnnf . - -En achevantccs mots, la 8qu
3mn: des Indes voyant parois“:

le jour, re tût , 8L h nui; fui-
vante clic:  continua,..dc cette
manière.  

1; 3* Çxcvu;



                                                                     

x . ’ ’h .  246 La mm: ü me NuitI ,;

m’êêüùmmüæw

’ cchIL 1min:
* En Thahemprésavoir um- ;

ché qudquë tams avec PEP  .

nave Confidcme, la quina, 8:
retourna dans fa ’maifon, où il

«Je mir â  rêver profondemmcà
l’intrigue amoureufe dm lb-

en: il (e trouvoit mammec-
emem engagé. Il fe gepréfema 5
En le Prince de Perfc 8l Schmit-

  lnihar ’, malgré   l’intéîêt qu’ils

avoient» de cacher leur imams
gencc ,1 fc ménagçoient avec a

r peu de difcrcrion, qu’elle pour-
roit bien n’être pas long tems
fccréte.,. Il tifa de là foutes les
conféqucnccs qu’un homme“ de

bon fans-en devoit tirer. Si
Schemfclnihar, fe difoinil à lui-
mêmc, étoit une Dame ducom-
man , je contribuërois de tout
mon , pouvoir à rendre heurîux

-- / v on



                                                                     

Cuites. almées; ! 247
52m Amant 8c ellegma-is-c’cfHa Fa-

. imite du Calife; &Iiln’y apex.»
fonnequi puiez: impunément cm
tæprendrc de phireàcc qu’il ai.
me. Sa colère tombera d’abord
furLSchemfelnihn’r, il en coûçem

le vie auPrinceiide Perfe, 8C je
ihraisnveloppé dansfon malheur;
Ccpèndariz j’aiî men lionneuv ,.
linon tapée, ma famille 8c mon
bien à-confeiver. il faut donc ,
Manique je l’e puis , me déc“
livrer d’un f1 grandpéïii. a 9 A
111551: qàcupé de ces cnfées

- diminuait; ce jours. là: e lem
démainïmatin il* alla chez le
Prince de Ferre dans le demain
de faire un dernier effort pour
l’obliger’â.vaincre fa jazzman. l
EffùéHvemenL il lui. .mpréfenta
ce’qi’i’il hii- muoit déja haïrie-

ment iepréfenté : qu’il E5931:
beaucoup mieux d’mployîcr
tout fan courage à détruiic le,“
par!chant-qu’il!amimiep0tii-..Schemu
khanat que’zdee s’yJaiIÏcr env

n z? L44” .traîner :



                                                                     

v1

2.48 Les mil]: 8 une Nuit ,
traîner : que ce penchant étoit
d’autant plus. dange “au, que
fou Rival étois pus puifIanr;
Enfin , Seigneur, ajoura-bim
li vous m’en croyez, vous ne
fougerez qu’à triompher de vô- r

ne amour z Autrement vous
, courez rifque de. vous perdre

avec Schemfeloihar, dont la visu
vous doit être plus chére que la y
vous. Je vous donne ce con- u
foil en! Ami, 8c quelque jour;
Vous m’en ronronnerez. 1

LePrihce écoura Ebn Thaher
me; im ardemment. Néanùwîns
il le lai a dire tout ce qu’il vou-
lut; mais prenant la paroleâfon
tour : Ebn Thaher, lui dit-il,
croyez vous que je puilïè «in?! u
d’aimer Schemfclnihar ui m’ar- I

moque tant de rend c ? Elle
mpraint pas d’expofcr fa vie pour
moi , ô: vous voulez que’lofom  
de conferver lamienne fait cr .
pahle de m’occuper. :Non.’
quelque malheur, qui puilrë

- .. . I. ,m’lrf ,



                                                                     

Conti: 21mm; 2.4,
m’àrrîvcrf je veux aimer Schcm-
mailla: æ“ çdcmicr foûpir.

Ebn4   ber choqué de l’o-
“nàtreté’ du Prince de Perfe , .

c quitta M’en bruüluemént, 8t

R: retira chez lui, ou rappellant
dans [on ’efprit- dcs réfléxions du
jour xprécédent. “le mit à-fonî- I
gcr fort fériœfementï au  parti ’
qu’il avoît’à prendre. Pdndant

ce- tcms- [à unnjouaillicr de fcs
intitule: amis le vînt, voir. (Î:
ana: nan-s’était û ne a

Confident: de Scïîîânigar al- ..î
loi: cherEbn Thalher’plus [bû-
vcnt qu’à ’lîgrdinairc , 8c qu’Ebn “

Thaher étau: prefque toûjoursab
vccle Prince chcrfc dont la ma-
ladicétoîïfçûe de tout le monde, .

fans toutefois qu’on en connût la à
«de; Talc cela lui avoit; donné ï
des foupçons. Comme EbnATha- * u
her lui parût réveuryil jugea;
bien (in quelqu; affaire import“
tante - ’embarmllbit“; -& croyant ’

être nuât, i1.lui ce:
L il 99°.“

“/ ’



                                                                     

en Le: M à? mlNuit ,
qquui vouloit l’Efclave ConH-
dent: de. Schcmfclgghar. Ebn
Thaber demcma un peu inter-
dit à.ccgte demande, à: vau-
iüt .cbiHîmulçm, ’en .kIFdHàm que

c’étbit poux?  une ,bagatcllequ’el-

le venoit û: bavent chez lui.
Vous ne me parlez pas limé“-

.œmpnt, lui répliqua le Jouàil-
. lier , “8: vous m’allcz permadcr

par vôtretdiŒmulation’que cette
bagawllç” CR une 16eme 91a:
imponahmquc jeme’ halois crû
d’abond. w ’ .- I
» . Eh!) Thaher wayant. ne (on
Mrlgpi-cfoit-G fat, uidit:
114e“ Viral que [cette mâtin: en
dmîatdemiére :cbnféqucnéè- fg.

miisgnéfolus de du (tiramisu-écu

mais je hai-Pm“wonspœnez’ à tout taquine
“garde ,1 j’aime miam

Ï. faire; cmâdm:,uqœ 6::an
  ’” “En puait: dàzttküüs ceuq’uf

un pait Jaunewdus-monç
&aûki-fçùllih’lè“ un

Pour

1



                                                                     

Conte: dm”. . 2.511
connaîtrez’par ça que. je vais
vous dire combien il eft impon-
tam: .dc 1;. Lg’ardçr; .Aprés q:

piémbulc , il lui magma
Amours de: Schcmfëlnihar 8c du,
Prince de Ferre; lVousjÎçavez,
ajqûta-t-i1 ,çpfuth’;  ’ en que“:œaüdîyaxêçp MM 1 . Go»: ’

5,143395. En à? 3993165.»- .SV i9?  
avinés. .Sciqumzs). r &zdçs.rî)1r
mss ïa- BEsSuqsalifiénsm,Q9°l1.e
honte pour moi (î ses .tcmérmçv
resiAxpoqtgzycnoieçt. (æ épic dé-
muverœsç! “Mais que dà?» je la:  

rippgp manga us.touœ 
MIME;  .“moi-r ,0“? à?
9m mïmban’êfïc «l’cfwlr sa “a?!

111km de. prçndre papa in”
“pipait dût 85 ÎèdeiS.) , - c vaîs 
11’3ngch inccü’amçnqnt [aris-
ÏËËÊÆÊS. gémie“ a;,-,39**â;:-r°-

“Wc! mÊs zdcw“ ï 5&-  . lap-r63 ’
“ne farçai. mn; togt I monà bien
galège; j; rçtnreraidalBalw
foui, 9&3; dggeprcrgj jaguar

W: .t e Frïcvm’
«briqua-f l



                                                                     

. zfz Le: mille. (9° me Nuit,
À fait pallëe. L’amitié Kque: j’ài

pour Schemklnihar 8c pour le
“Prince de Perfe, [me rend- nés
(châble au mal e qui! peut; leur
arriven- je prie Dieu de leur

[faire connaître le danger oïl-“ils
s’expofem , .- 8e de les conferve: 5
mais G lepr mammite det’cinée
veut que leurs Amburs aillent à
la“ connoiFanée du Calife, je fè-

’  ni au moins à couvert de (on
refendaient]; car je ne les. crois
pas aira. mechant pour Vouloir l
m’enve!0pper dans “leur mal-i I
heur; Lent ingratitude feroit

j extrême fi cela arrivoit 3’ ce fe-
roit mal payer des fervices que

“ je leur ai’erendus , a: les bons -
confeils que je“. lettrai donnez; ;
partiçuliercment au Prince de ï
Perfe ’,.lquih pourroit fe retirer e
encore du? préci ice “lui - 8c à
Maîtreiïï fs’iî e vouloit; Il
lui cû aîfê de fouir- de Bagdad a
“comme moi , 8: l’abfence le dé- .

gageroit. WIMt d’æ
l



                                                                     

GntnAiabe’s; zygî
- païen quincfera qu’augmenter,

tant. qu’if s’obüinera à y demeu-

rer. , “ -Le Jouaîllicr entendit avec
une, extrême furprife le recit
qui lui Et Ebn Thaher. Cc
que yétis vexiez dame-racon.-
ter -, lui dit-il , ,eûed;une û gram
de importance, que je ne puis N
com rendre - comment Schemr
felni ar 8c le Prince deUPerfe

été «capables de s’abàndOn-

de: à un Amour ü. violent; t
Œelque penchant,qui luxen-
traîne l’un vers l’antre , un
lieu d’y céder lâchement ., ils
dev’ayçnt y rêüücr 8: faire un:

menteur allège de leur raifon.
Onteilsl pû s’étoûrdir (Ur les fui-

tes facheufes de leur intcliigen-
ce? (à: leur aveuglement“ cil:
déplorable !i l’en VOÎI comme

vous toutes les. confcqucnces.
  Mais nous êtes fige ô: u-

dent, 8c . j’approuve la r6 clu-
.tionî me 2993 avez formés à

. y. A 1 c 1 ’
/



                                                                     

25:4. Le: mille’CsnrunexNuit’,

C’cû par la feulement que vous-
pouvez vous dérober au; évé-
nemcns f’uneftes que vous avez:
à craindre. Après ce; entretien-
le jouaillfer fa leva, .85 mit con-r
géd’Ebn Thaher; “ I -
ÏSire, d’1: çn au cadmii Sema
herazade , le-;ioq1:vqucvje’ wis-
paroîm; .m?cmPêchC.-;s&’cmrccdr

. nit .4Vôtrc r) Majeüémpluàvlog.
3 très, 31913311315; &slüehdier

mandale, reprit. 12mg. mâcon“:

dansœsteçmes. v ,
4 1î ’f’ , ,mmæmmæm-

l é PC X CV! “r. (N

du; lie “et, «girât r 3mmangpgpag le! le çqnjtulç: 759M
Famine aux le a mima.“ tous

” (“En du: diœ- à Pm
Tonne “de gong cgiquÎilkliavoj;

xA a 17:49??? en Repos»» À .. Y . ..1“! du 11°. minça/Jeans I

»l).«



                                                                     

. Contes Arabes. in:demi» le [caret au vêt-il de ma;
vie. “ ’ ’

Deux jours après cette con-»
verfation , le JouaiHierr pafTa der-A r
Van: la bouxique d’Ebn T han
ber, 8c. voyant quelle étoit fer-

mée, il nedou pas qu’il n’eût
»éxécuté le de cin dom il luiln-

voit ’, Pour en être» us.
fût ,Pîïiîiemanda’ à un venin
.sîil (gavoit pourquoi elle n’était

pas ouverte; Le Voifîn lai du
’ dit qu’ilnefçavoitautrccho- .

, ânon qu’Ebn Thahcr étoit
, .allé faire un voyage. Il mat.

jus. befoin d’en [gavoit davan-
’tage , ’ôc -i1.1bngea“ d’abord ou

“Prince d: Pctfc. -rMalhcurew:
.’:Prîncc ,.çüt.àlcn lui-même. que!

acinagrin n’aurcvvous-pas, quand
- voumapprcndrezv cettenouvelle P:
: Par queue. , cmremife. entredeu-
.drcz-vous Je gommette que vous «
and. “ce. Sdæaüelnilïar ? Je
que. vourn’cn-î mourriez:“a: de- J’ai

G.



                                                                     

ays Le: mille ü au Mit ,
de Vous. Il faut Que je vous
«dommage de la penc’ que
vous avez fait: d’un Confident

trop timidcr lL’affaire “qui havoit: obhgé I
de fértir n’était pas de grande “
coniéqucncc; ü-la-négligcag-ôt »
quoi qu’il ne connût lev Pnnœ
de. Ptrfc uç pour. lui. avoir !
vendu que que: Pictrcriçs
au lama pas d’aller chçz lm.
H s’adrcü’a à un dc (es gens ,

86 Io pria “de- vouJoir bien-dire
à fan Maître qu’il fouhaitoit de .
l’entretenir d’une affaire très
importante. Lçdomcff ne. ra-
vinth icn-tôt- trouVer le ouail-
lier , à!“ l’introdùiiîn’ dans“ la

chambre du Prince. ui. étoit à.
- demi couché à)» le f0 ,13- du:

furlocoulïin. Comme itfc fou-
“vinrdc l’avoîràvû-y il. à leva .

  pour le recevoir . luit“: qu’il l
j étoit le bienvenu; &àa tés l’ o

voir, prié“ de o’aûèoir--, i luivdc-

’mnndnfü 93703; quelquc. char:

, a. 5



                                                                     

Canin-drabn. A ’ 2:7
engluai il. ût lui rendre fer-i
vice, ou s’i venoit lui annon-
cer quelque nouvelle qui le x
regardât lui-même Prince, lui
répondit chouailiier, que-i que i
je n’aye pas l’honneur d’être

connu de vous? particulière-
ment , le deür de vous mar-
quer mon zélem’nifait prendre
la liberté de. venir chez vous

L pour vous faire part d’une nou-
Vclle qui vous touche; J?efpére
que vous- me pardonnerez ma
hardieiî’e en faveur de ma bon-

ne intention. ,’ Après ce debat ,7 le Jouaillier
entra en. matière 8c pourfuivit
ainû v: Prince , j’aurai l’honneur

gdc vous dire un y. a long
items que lacon ormité d’hu-
meur 8: q.uelques- affaires que
nous avons euësaenfemble ,- nous.
ont liez d’uneétroite amitié Ebu

Thaher 8c moi.. je (gai qu’il
en: connu de vous ,- &-.qu’ils’e1k ”

emphyé ju fX éfent à vous
* ohii»



                                                                     

2.33 Le: inilir’ffmu Nuit,
obliger en tout Cc qu’ilia pâti;
j’ai rappris cela demi 19631161;
car il n’aZ rien eu de caché pour

moi , . ni moi pour -1ui.
viens du mirer devant fa bau-
tique, que j’ai-été aü’ez lut-pris

de voir fermée. Je ’mc fuis a-
èrefî’é à un: de (cavatine-pou? .
lui” en demander 1a raifon , 8E “
à! m’à répondu qu’il y avoit

p dedx jours qu’EbnàThahcr au v
 voit prit , déngé “de I’Iui Sc des.

ancres voiûns , en leur 05mn: ’
fu- fcrvices pour Battant , où il

. alloit, diroit-il, pour une affai-
ne de gfande importance. je
n’ai pas éLéTatisfait de cette ré-

ponfe , 8c l’intérêt que je preu:
à. ce qui regarde , m’à dég ’
terminé à venir ’vousAdemwde’ë’

li vousme l’avez  rien de panis“

culier touchant-,Un départ fi,

précipité. v“A -ce difcoursA-qu’c le louai!-
licr avoit aècommodéwau fuies? ’
pour, mieux. gauchir îàfon’dcfa-

v’ Tan ,,



                                                                     

f Conte: Arabes“. 4 249
rein, le Prince de Park chan-
gea de couleur 8c regarde le
Jouaillicr d’un air qui’lui 5c
connaître combien il. étoit af-
Qigé de cette nouvelle. Ce
yue tous. m’apprcnez,. lui dit--
11 , me furprcnd 5. il ne pou-
voit m’arriver un malheur plus
mortifiant. Oui, slécria-t-il ,
les larmes aux yeux , c’en: fau:
de moi, [î ce que vous me. di-
tes cil: véritable! Ebn Thaher
qui étoit mute ma confolatîon ,..

en qui je mettois toute mon
çfpérancc,;m’abandonne ! Il ne“-

faut plus“un je fonge à vivro-
aprés un coup û quel.

Le jouaillier n’eût pas be-
foin d’en entendre davantage.
:pour être pleinement convaincu
de la violente paillon du Prino ’
ce de Perle donc Ebn Thaher
l’avoir entretenu; La fîmple a-
mitié ne parle pas celangagc,
il n’y a que l’amourqui (on ca--
pabrc de produire dcs (emmena

li ,61st v Le



                                                                     

16:16 Le: mille à? um’Nêît, î x

z l Prince emeum expie:
e momcns enfévcll damcllgs
l [Écslcs plus trilles. Il-lcv-a ci:-

“ fin la tête, 8C s’adrcflânt â’un

“de (èsvgens: Allez, lui ditvë,Ï

jaques chez -Ebn Thahec ,l
parez àe quelqu’un de (a Don
meüiquct, ô: (çachez s’il cil;

. vrai qu’il foie gîte? pour Bal-
fora.- Courez, frevcnezeprom-
mentent me dire ce “que musan-
tez ap ris.- En attendant le

- retour udomellique, lejouail-
. lleur tâcha d’entretenir le Prin-

’“cc de thoras indiH’érqntçs; mais

l le Prince in: lui donna ptcfilue
pas d’attentipn. Ilétoit la proye
d’une Iinquictude mortelle. Tan-
tôt il ne pouvoient: pegfugda
qqiEbn Thaher fût parti; ù
tantôt il n’en doutoîtvpas ,
il faifoit réHéxîon alu-dibrome
que car-Confident lui avoit te- l
au la dernière fois’qu’il l’était

venu voir e, &à l’air brufque 1
dans il l’avait quitté. i

El...



                                                                     

(5;:

Contes draks. l 161
Enfin , le domeltiquc du Prin-

cclartiva, A8: rapporta qu’il ad
voit parle à un des gens d’Ebn
Thahclg, gui Vl’avoitgaffuré qulll
n’était ,. plus. à Bagdad v, qu’il é-

toit .pafti depuis deuxjonrs pour
Balfora. Comme fartons de
la mûron d’Ebn’Thahcn, a-
joûta il: domcl’ciquc , une EF-
clave “bien mîû: et! venu m’a-
border 3 26: après m’amir de-
mandé û je n’avois pas l’hon-l

new dc vous appartenir, elle
m’ai dit Qu’elle avoit à vous
Wh“, 8c m’a prié. en même

“tu! de vouloir bien qu’elle
Nina: avec moi. “Elle en dans
l’Antîchambre, 8: je croit qu’el-
35:11:11“: 7.Lettrc à, vous rîndrc

. de uelqnç pet onnc
de CognallCtlératign. Le Prince
commanda a -tôt qu’on la à:
entrer; il ne oura pas que ce
ne fût. PEfclavc ConEdcntc de
Schcmfclnihar, Comme en cEet. “
C’était elle. Le; Jouaillier la

re.
Iî



                                                                     

2’62. e Le: mille (9’ un; Nuit ,
reconnût pour l’avoir vûe guel-

I e ucfois chez EbnThaher qui
gd avoit apprisl qpî elle “étoit.
Elle ne pouvoit atrive’r glus â
pfopos pourkcmpêther 1e Prin-
ce de fe defefpérer. Elle le
falun . . Mais, Sire, dit Sche-
hcrazadeb En jçetr endroit, Îe
m’afppçrçois, qu’il CR jour. o
Te. e tüt’, .6; la; mm fuîv’àrîtc,

elle Vpourlfuiviltl de cette manié:
re. ’ » ’

faÎut à 1a Confidentc. de
bhemfdnïhar. Le .jouaillît:

siéroit, levé dés . u’i1fl’avoii vif

pàroît’re , .8c  vêtoit ’tiré à*Ï’é«

cart, pour leur laurer La. liberté l
de fe parler. La confidente
après s’être enfretenuë quelque
rems avec le Prince prit “congé

LE “Prime de Perfè tcndîr’ le



                                                                     

«î-ÏCauIm-îlrdn. 2.6;
dealai,“ ’ôc fortin Elle le lamât
tout autre qu’il n’était aupa-
ïmnrg Ses yeux parurent plus
liliums, 8570:1 grange plgsgai t.
sa à? et au Jouaulier .

ne; a benne (clave venoit de
ire des chofès favorables pour

ûm-apmur. I  5 ’LéiJeuaiHierï 31me repris (a
V?Jàeéxadprésdu Prince», lui» (fi-réé

tbüriântâ:; àçeque je-voiïs; Prim-
cc1,1voujs arez “des aff’aires: im.

rtïantcs Hui Palais dm Güifc,
: “à rÎ’r-Îtlrcc de; Ferre» fort  élan;-

- “p6 &àihhmâde de directifs i,
héparidjty in! Jdmâlier: Sur  têtuai
Mamans lqtüchÎ “des Jafïaii’cà

au [mais ïdüvGàlïiè? J’en juge,

’âîepatfiHe Jeuaillier j, par PEP.
du: qui. vient. dc“rl’ortir. Et
à qui: on) sa vous qu’appartien-
ïnè’écttè7 faine ,“ repiiqma le
Prime»? â- ’SChcmfèlhivhaf- Fa-

marauda- Calife , répôndit le
“J’o’mülier. ’Je-cénnoié, pour-

rfuivir-il; “cette Efclave; 8c mèd-

.a. .A 0 A. .7



                                                                     

164 L5: mille ŒmmNuil, .
me faiMdîtreŒ-e’; qui-m’a quel-

’ quefoia fait l’honneur de ve-
nir chez moi acheta-vades pie?
mies. Je fçai .de , plus que
Schemfelnihar n’a rien de ca-
ché pour cette Elèlave, queje
vois depuis quelques jours al-
ler 8C venir. par les rués airez
embaumée, à ce qu’il me
(emble. Je m’im:gi.ne que c’eû

pour quelque affaire de confé-
qucnce qui regarde fa Maîtreffe.

Ces paroles du’JduaillielI nou-
blérent for; le Prince de Perfe. I
Il ne me parleroit pas dans ce: ë
termes, dit-il en lui-même, s’il
ne foupçonnoit, ou Plûtot s’il

ne (gavon; pas mon taret. Il
demeura quelques moment dans
le ûlence, ne fçachant que! par-
ti prendre. Enfin, il reprit la l
parole 8c ditauJouaillier; Vous
venez de me dire des chofes qui
me donnent lieu de croire que
vous en (gavez encore plus que .
vous n’en dites. Il en impor-

N



                                                                     

. ’ Canter draban 26;
tant pour mon repqu que j’en .
ibis parfaitement éclairci; Je
vousconjurc de ne me rienIdifù

limulcn .   ’ :. Alors lq Jouaillier ,. qui ne
demandoit pas mieux , lui fit
un détail émiât de Pentretien
qu’il, avoit en avec Ebn Tha-
hçr. i Ainû il lui En: cpnnoître
qu’ii j étoit ,înüruit ’du’ coma

mame qu’il, avoitravcc ’Schem-Ï.

felnihar ,, 8c il n’oubiia pas de
lui dire qu’Ebn Thahaer cffrayé
du danger où fa qualite (le-Cons *
(idem: ,le.jett«oit;, lainoit fait. i

“au du dcaëin; qu’il -»av;oit de
Fe retirer: à. Balfon,’ 8c d’yvde-

meurcr iufquâ-cc que tong;
gril, redoutoit fe fût diüîpé- *

’eît ce qu’un éxécnté, “.ajoûn

le ’ Jçuaillier. , à: je ibis furpris
“qu’il ait :pû Tc réfoudre? à; vous

abandônncr dans (l’état il
m’a fait ’connoîtrc que vous vê-

tiez. Pour moi, Prince, je vous
aïoaë que, j’ai été louché-da

;;Ïam.V.i M ’ com-



                                                                     

1:56 en. Nuit,
com on pourvous, je. viens

. vous oEri-r me: fervieês: Etâ
’ «arme. faitesla gram de ale:
. agréer je m’engage à vous -
der-13men mante ’qwËÎÏn

Thaher. Je voœpromtsd’ail-
dans plus dcfermeté, prêt

à vousefacriûacr mop honneur k
draviez. 6c 36h que vous ne
  Miezpas de un (mérité, -ie

le jure par ce qu’il y .a «plus
fàcré dans nôtre Religion,“ de

vous garder un (cerce inviola-
ble. Bayez parade, Prin-

’ “ en, que vous trouverez en moi,
l’Ami-que vousÀzve’z-perdm Ce

.mû’mzelc. Prince &lc
combla dexbféldigmmentr d’Eba

Thahcr :J’ai bien. de la joye ,
dit-il au huilât, d’ami: en
vous de uni réparer la,“ perte
île ’j.’ai“-1 aire; Mai “pipiez

e ’ api-amans capables-de. vous
- bien marquer l’obligation que

je ûus3i. Je prie Dieu Nil
“coupante .yômnlgénér de;



                                                                     

Jasmin”; 4257
.ïazrjfaecepte “de. bon cœur l’af-

MV-obligea’nte que vousIme . Ê
WWvousbim“, coxit-
abêtit-HIE; mac-Whde “mmmwæqcnae m;

,pmwæleavbüsç- envwwaïc” de -
6H71 vbusv’qbïâvcz,-cm1fci’d à  
Rnw’ï’Rhnrher de s’éloigner de

58agdn’d. font! lesdeniîére:
püolerûqu’çlte’ m’a ’dkeïm me

«askari-285*111! m’cï’a’yam , ’

bien“ “Jperfu’aêïée. ’Mais on ne

vous rend pas” Mec! Je ne! *
doute pas qu’cl ne (c trompe
après muc- he «and nuanciez
de mc”?dîfè.; ’Prüice’;’lüiï fè-

lquuas IeIüJdMe-t, j’ai en Plian-
mm’ de Vbualûârc! un néfli-

vddc de? lz convcrfarîon quevj’di
cuë avec Ebîr’ ThaYrcr.’ II et

’ que quand i? :m’à débiné
’ ,fvbuîôtb’?“ «brettera-33a?-

est: ,VÏehe-ùâvfdîè ptit: 6134-

. ffi. agnat] à. ü . .
. h? dït*’qu’ii étoit hommel 4’ -

mirtiiudenc’; mais queâcclù .N

M a ne



                                                                     

v3.68 Le: maknü. M17 ’ w
m j v9.95: GÆQÔÇÜCÇPIS de in l
donner .vôçrc cousinage, je au)

“1&6! àlîoumondrççm en»; “

.   tartissant magma; ,
1-!9usmvufcgqmmm sur:

“mmmæmpeçhmewadqm
garder, .tréssxchgwqfemntglc En;
me;- coxme de m’ -  fuis. cn-

îgénpgtfçrant-LIÂ
Âjædm   reput Ëæm à on:

a n’ajoûwiê- .1 oyjaîæxuww

je! de, la. Canaan -.C’eft fan  
266.; quiluia a, 198mm? fPDPr “
.çotr qui. n’a paging de fondq- g
ment a .ôç vous écati. 4’91:qu

de mdmc;%«.jc 1:91:53:ch , . ,
1.16 pontapuémtrmcqrequçi-
. çztemchur mandatian à
gélibéténfent: cmfçtnblç des

noms. le! pruta. mmm?!“
mar Lentrçtçmr . .13.- Je“ . (999:

une; d“ rhème: «mn plus?!
  ’lnîhat. Ils «quêtait,
605d la!” la“, I maye!“
fade. 369M, la nâdçptc ga) r

’ mimi. ÀFjullcmsvaïéYÂËË .

. v. à.-



                                                                     

-. . (tout: 21rübn.’4 R 2.63
contre le Jouaillicr. - Lc1Prin-.
chfcÎ 93.18% déc. larürîer’d’çrrîa -

rem la premier: fois qu’il la
reverroit’l,  1 78:,Ïdc làï hier de

vs’ad’rclï’er au JoùaiHicr , lors
qü’elic; . auroit mâettrcsg ââ?

apportç; -, ou. n’aime c 5
kip-bi mâtinât-cade! la par;
& &’ WMCŒEQQEB fiât,
jugeûn;.quîclhx nddcvoir bina .
panacher: fouvœËLChczyle .rina 4
ce,: ceî H Inourmin; Br:
là «3:13.533 - de: découvripPœ
qu?“ étcü û-importam dc;ca-
chan; - mn :15 mains“ 1è 1c- .
va , 8c [après avoir de nouveau
priât-le Prince. de Petiè . .d’avoî’r

une entiéré rconâancc en lui,
il (e retira. r j
;“ -.«LæSuhineScbehemzçde 6683

h damâmes-hm can cadrât-ingl-
fè “ du .jourpgui comminait-mit là

paraître. La nuit fuivanœ g gl-
lc reprit le (il de (a narration ,
&ditçau Salsa) des .Indçs.

. [lux 1 5 “ ’&.

Uni) A -* ....x M;’.  Çc .



                                                                     

«jajananükvv Wdit,
“  n“. i :1 «il: ni LÀ ’à :î- ’ 

5?» J’ISIIJITapâ-nu î

ï h   .v v * v5 .   7’)“
girer,- lekmülinpanfœœtim
; gram ml-fz’mihu amazigh”

- devantI-lnbdâhuhmènmâcml
me qu u’cdi« ,.’aYdîc m

. nimba; mil» tu: 36011:3 ;
me dlcïn’édoic-yuxcàchetéc,
honnit ,l 6C: trouva qu’elle; 6m .,
mçûëâîçn ces-mmm; . -  

A “à EmJ-ïinân..l 5 i

Schcmfelniharau Prinçe à  

J E Voir»: ’J’apptedÀvÀ: [w m1

!

êCpfq’îdmîl ne 3099011678“) .

ne damna pu: min: 41171381.”
yue vœu en devez (Noir. Eupa- .
la»: Æ” flua/m ,’ un 1min:

  beazmapa la vérité j mi: qu ç:-
Iü ne. vous empêchpa: ,, gaber Prin-

4 . - ((3 .



                                                                     

v gantes Juin. ’ i7!
ge ndafongef blum th/èmr. 393
notre Conjîdant V mai vaàandonneiar.
une terreur panign,co’nâdttm qua
n’a/i ammi que nous n’avons p.9

éviter ,. il faurqpe nous nous a
simulions“ j’avouë yuîlibn 37h56

:mngae’dcnlv la un”
. nous   avion: le plus de à: vin dt
15» jîçam; mümwiijôn Mal? A

(mm a sup ÎmPfWÏ,.
69”. ne hafiz“ p45. de nous 4m:
«Maintient. ’Fortürz wâmpœnf .
muré mugi/3mn s, on abniait:
par a [21m peina. (nuque hm fat-
hàinc. I Ne nia: dam»: par;
tfpérom que le Ciel noëlsferafdwb
tabi”. 7C9” gaufra: . lantdeÉüfÏr

fraya: un! verrons “7mm: 06--
. remplifment. de me: dç/îrs.,..: 1-“

Mgr. -. “ .
. Pendant que Je Jeuaillicr-

* s’éhtrctChoi-t avec“ 1c Prince de?

Perle, la ,tConfidcnte avoit en
le mugs de retourner. au ruais»
&d’àunonccr à fa Maîtrcïïë la

4 ’I’ M’4uî [â’m



                                                                     

,.
’ 1.72. Le: mille fi]- tm Nuit,

fâcheufè. nouvelle du départ
. d’Ebn Thahcr. Schcmfelnihar

«91mm. tôt écrit ’cctte Lettre ,
8:. renvoyé fa. Confident: (in

I 1è: pas.pour la porter au. Primo
ce inceü’amment , 8: la Confi-
dentc J’avoit laiITé tomber par

.mé ard. . . - . ’
’ e Ionaillicr fut bien, nife de
l’avoir trouvée 3 car en: lui

. fourniflbit un. beau moyen de
fc intimer dans ol’cfpritlde la
Conüdente Si de 134mm“ au
point qu’ il fouhaitoîttIl Comme
41 achcvdito..de ela lite, il apper-
çût cette Efcluo qui la cher-
choit mies,» bçaucoùp dîinquié-

v rude; en jeun: les ytux de tous
CÔFSÇ. « Il la referma prompte-
ment;& la mit dans L(“on foin 5
mais PEfclaveyrit garde à fan
aétion . 8c pouça: à lui; Sei-
gneu’r , lui dit elle ,. j’ai biffé

l æ tomber la lettre que vous tc-
niez tout à l’heure à la main:
Je vous fuppljc de vouloirhbicn

me



                                                                     

Canter/F45“. I’ 1 127;; ,
me Th rendre.. à: Jouailllen
ne ân’pgg [habla de l’entcn-.
drc, &  Ensàhiki’épmdxc, peut!) n

Itânua 2- [on -,- . chemin: ujufqu’azn dà; .

maifom’î’-Iis71e 52m. ambula:
porte .aprégv lui,- àFm .qugula’
Coiéntezzqui Je..-.fu’woit w: Î
pût-l. engera :Elle ,-n,’y ’mmqua- r
pas, “86 .nlofsr.quïe)llc.fm dans fi
chambrærÆeigncuay lui; dizain

,lmçvçyoüæînéy rem fait; du:
annihTagnzîdq à IÊIÜ’CRQRG’ mua

me: trouvée; 8: Vous ne feriez .
pas dïŒculté degmc la ,rendte“.
ûtüvous Ignviea’vîdg queue  parc

clic Nm, 5:: àgquiaallc m’a:
dmæqm: :D’amellis’ 10992
permettrez r60 «1191195 dite “,1 que,

vous ne pouvezg’pas -honnêtc-.

mentla menin:   g ’ 
 ..zAvan: que de répondu à la ’

Gonfîdemâujj:lpJouailliçrë la à: .
amuïr a? tpçés .1 «mi il lui dit); - 
N’cüail:,-pas mai que-75h lettra
Vdonb-il’s’agic, en de la mains .
de “.Schunfc’Jlaüzar-,, I8c  qu’elle

52.35. - M f , è“



                                                                     

173721: MIME? W Nuit,.
, cft adrdï’ée ah Prime: de Par» -

,ft?’ L’Efclavc. .an kha, s’atten-

doinyæsàoaqçdcdmæ,«thm-
ge: :rd’e , tuning: : .La’ thi’cion
udumm1bargaffc“, W-ilg’ùaîs
fühœ’Iqœîc ne un”. la fais.
pas «par indifcrétinn : J’EN-ois

1p: rendre fla lettre dans
V m6, mais ij’ài. voulu vous a.

  du ici 1,1parcerqueu’jczûxiirbicn .
aire: “voir-nméchimîïcmm

m vous. EN! juke, divas
. mai ,« d’impurer»  un événement

animaux 3mm 4 gens tequi. n’yxont
nmgtmenc A empanné  ? r gai
po inracth-voüsam ’ -.
Un qde-Womi-æünïdit au’PëïnÏ

and; “NI-rein!!! fâchât“ mi
comme il [Ebm’îhahcr dt
fortir de Bagdad parfilâtes
té : ji: “nç prêtai»; rain! perdre--

la mm» Alma-5L1 maganpréi .
de; bons, il zwanze-1e “M
«Nd: Pare. rioit çplcihcméili

  grigné“ de d’un «innocence fur.

I une light; kyybubdùü Fable-

9- . x   mu.



                                                                     

. * Came: (fakir 1.71.“:
nient qu’au lieu d’avoir“ toütti- l
layé au départ,d’Ebn Thahcr ra
j’én ai été extrêmemçnt mor- *
tiüé,”uoârjpasunt par amitjéz”
pour lui, que “par compaŒon ’* v
de” Vêtu où ilr laîfTbit le Prin-
ce ,. dont  il .  mîavoit découvert-ï
le commercé avec Schemfélni.
Dès ne j’ai“ été amuï: l-“
qu’Ebn. .T et n’éioitjplust â,“-
qudad ,j’ai, couru “me pré;  ’

, kilt-cr au Prince 5 .chc’z mai vous  
. m’aùez trbuvé ,uxppçlr “lui 397

pændrc celte. nouvelle 8c lui ;
offrir les mêmes ferviccgquïl.

lai rendoit“. J’ai frémi)? dans  
1mm  ,ch’cin“ 5 6c pourvû “que

vous mayen» moi amande con-
fîè’rncc que vousen aviez en“
Ebn Thaher, il ne tiendrai qu’à-4
’vœs- de vouasfcrvir- utilement“  1

de: motr emrcmife. Rendez ’-
comptcxâ vôtre MaîtreH’e dc  ce ’

que Je y’iensldc vous, dire , 8U
amitez la Mangue quand je dc- ““
vrais périt-5:0 miepgageant dans

, .1 ,  *  



                                                                     

276 Le: mille t5” une Mât; 4
ùne- intrigue f1 dangcrcufe, Je
ne m’e repentirai point de m’ên
ne facriüé pour deux Amans û
dignes l’un” de-“l’autrcl i - »

La Cohûdënte après avoir
écouré lcïjouailiicr avec batu-
cou deÏatisFaâzion, le pria de

“pât onncr la mauvaife oèiniôn
qü’eilc avoit éorgçûë de lui, au

zèle qu’elle-anit pour les ingé-
têt de Fa Maîtfèfï’c. J’ai une

joye infinie, ajoûla-r-cllc, de
’ ce que Schemfeinihar 8c le Prin-

ce retrouvent en yens un hom-
me fi propre â’rçmplir la piace
d’Ebn Thaher. Je ne manquâ-
rai. as dcibicn faire’valoir’ à ;
ma aîtrefTe la hémine volonté Ï

que vous avez pour clic.
’Schehcrazade en ce: endroit !

remarquant qu’il- étoit jour, cer-
là de parler. La nuit (chantez,
elle pourfuivit aihiî [on ’difc

cours. - - ’ -- v ’

v. 1601,



                                                                     

Conte: draies. 177

001;..N012T. 11’

’ prés CénÉdcntc eût
marque. au fouaillierla ibye

, qu’elle avoit.dc Je Voir fi dif-
Rofé à rendre (et-“vice à Schemw -“

felnihar- 8c au Prince de-Pcrfc, ’
le .Jouaillicr (tira la, Lettre dg“.

v fonfcin 8: imitai fendit , en
.lui difant: Tenez , portez le
promptement» au“. Prince dc*Pcr- L

’“fe , 8c YCPRŒZx par ic.,416n que

je. voye la répqnfc qu il :y fera;
“N’oubliez; pas de lui  rendre“:
 compœr’dcvznôçre.”emrcticn.. 5 v  

“La ’ConEdcntc prit la Let.
trc , .-.8c-Ja porta àu Prince qui
51:6: répnnfc (u? lc»-.Çha’mp. El-

le7.-r.czamna . chez le Jodaillien
lui. montrer la réponfe , qui
contenoit ces paroles. . v . 
“ ’ .- on

RE;



                                                                     

:78 ”   LE: 01511243133: Nb?! ; :-

R’ E’  P 0 N“ S--

Un Minet-alde Perfcà-Scbem.
.’ feloihgr.“

0m prétieafe Lettre produit- “

. enmniugnnde afat; mi;
je; j? grand que j: lajôubnz’teroàc
l’on: târboz de m mfder «Il: ’11

pute; rdîEim“ faber:-   Hé!“ .’ Î

Mue MM: «un fait. a-
n’q/ilquInmindnpartieïamnx y
ganja Ënfre. Vous les tanaïm-
annaux, Ü vous .Ênvez ’qn’il ’
n’y a que mit“ 1371.75?!“ pu“ kit  

mixable de larguait «QuadeÎnv
 dra hm: quej’ü paumai- ’ ’
[Martine d’en être/privé P
me paroit éloigne!» bu ptitôtfazt- ’

21-11014: jïattr garums lamina- -
mir .9 V014: m: commandez “à nm
“ag/ème” 52j: un“ wayangs” 1

’- j’di renowæàrmrproprudmtf g m ,
pour nefazlvrt gulh wôzrè. -- Â- ’

Jim» l ( H ,  “  ’ - ” Aprir



                                                                     

* - . l “Gaine; mm. - 2’795;
Aînés - que! 3c Jouaillier eût
cette Letr-rc, il lai donna à.
lmConâdenœs qui lui dit En la
quittanujc mais; Seigneurs En
se en forte que ma Maîtrdïéœit
halène conümceæsivous m’cl- ’

le avoitcn- Ebn. Timing».  .-Vous Î
aurez dhamma de“ mes   nou-
M16. En afat, 11:2.jan1fuië-
vahrîLla-hvkx anivœmm4 un *
air fquirsmarquoit combien çà:
étoit àüsfaiæ v1. Vôtre feule L
hi dit-il , me hitvconhoître qui:

“vans dvczmisl’cf rit. de Séb’tm- ’

Whar-[dam la   952km que -
Nou51fouhaiuiez. LEI-1:11: “2155,

radina Conidcm, .852 vous
,a! ï 1;!er de queue w

Nniéœ’j’on fuis-Ivanu-à bout. Je -

trouvai bien .pœxfdvit-èllc, ..
Sehcmfèlnihdr qui m’àttcndoi:

une: impatience.. Je ici remis
Jan readuthim: ;  (en: la lût
les. mesmxnyeux :89 Quand -

, tlléicût achevé , .cèmmcje visw
qçÎcllc alloit. s’abandonner. à

w .c 3.--



                                                                     

ù;-
18o ..Lumzza Ü une Nuit,

  chagrins ordinaires : Madame,
lui dis je c’en: fans doute ré:
loîghcmènt d’Elbn: Thaher qui

Vous ’aŒigc 3 mais permettant
moi de vous conjurer au nom

’ de. Dieu donc, vous poing al-  
larmer davantage farce lugiez.
Nous-avons trouvé un autre
vluismémc , qui..s’oErc à vos”
obliger avec autant: de -.qélc’3ë1&

ogam où le pluçrinipbrxtann,
si“ 431m de Courage. Alois je
lui parlai*dc vous, mutinas
l’EIçlavc, 8c lui ïacontaio le mo-

xiEqui vous nvoit fait. aller chez
Jc-PrinCe ide Perfc.::.EJnEn ,
el’afïutài . que  vous garderiez  

-violablmcnt:,-1e fémor- au n.-
ce dcherfe 8c à elle. , 1&2- que
.,vpusnéticz dans la téfolutiOn de
favorifcr Jouiss- Amants de tout
vôtre poumprù Éliane. parût
fort îconfolg’c apidés (nom (Machin

.Ah Æ gnollexloblggtioà ,- As’lécim’.

ot-cllç -,. n’ayonænous’ pas le Erik



                                                                     

l Contes 4rd”. er  
ce de Perfe 6c moi à l’honnête
homme dont vous me parlez:
Jç veux le ’connoîïxél,;, le voir:

“P90: entendant: fa’proprc bonni
che- .tout ce que . mas venez “de
me dire , 8C lercmcrcicr d’une
généroüté inouï; Çnsvers.des: per- A

fonnes pour qui, rien: ne. l’oblige.
* à s’intérclTer avec pam- d’achcA-I

tian.  . Sa V-Üë-ŒCÆCI’B pla-èEr ,-

5: je n’oublgerai, rien pour ,1?
Confirmer dans de il bons (en! ..
timens; Ne -mànquez pas de
l’aller prendre demain, 8c de »
me I’amçner. C’ff’t pour quoi,

Seigneur , prenez lia-“peine de
lvçmr avœ moi jufqu’à for) Pa-

ns. m -- .- v-Cc difcours dc  la anfîden--
te embwaûà lejouaillier. ’ Vô-
ËÏCLNÏQÏÜ’CÎÏC, reprit il, me per-

mettra de, dire quÎclle n’a pas
bien pcnfé 8c à ce qu’elle éxige

k de moi. L’accès qu’Ebn.,“Thaw.

her *àvoit auprès du. Calife , 1m;
donnoit entrée par ï tout ,, 8c lcs 

.l . om-



                                                                     

28: Les Imillaë’leiit, w
0536km qui Je connoiŒojaR 1e

“laiŒaicme’dlcr 8c Manier hlm-

mem au?“ deizschduifclnitt
lur; mais moi, comme!!! des o
rois-je y cotret? Vous voyez 1
bien vous-même que ceia n’eü o

’ panpoûïàlc. je vous füpplico
“ de rcpréfanœr à’Schcmfclnihar

la rançon: qui! Ï doivent m’en-w
pécho; de lui donner cette [la t
:âsfaâion , 6c toutes les faires
fichent-es“ gubpourroicqç en «à

. river” Pour peu”quîclle y fane
intention, elfe trouvât: que de)?
n’expofer inutilement à un nô!

na dan .* ’ ’“La n CoâËdenÈÇ mâche- dc raft

(me: V jouaillier :o Croyez vous ,’
lu-iodit-ellc“, que Sçhemfclrühar’ I

foi: aiTczadcpourvûë de .raiFon “
pour“ volas cxpofcr au moindre
péril, en vous faiûmc venir chez !
elle; mous», de qui e’Ncnncnd o
des fervices â .conüdérables. l
Songez vous-même ’ qu’il, .n’y’ g

un la moindre, apparence de

o

k



                                                                     

- . Conte: draks. « :835
pour, vous ,.Nous (on,- Î ,  “in? intrérèü’écs en écus a5:

ægm Magma-c .8: tupi, 330m
yodsgy engager , mal à ,,propo;./
Vous pouvcz vous en 5m à moi.
8: vous lâitlèr. conduirc. Ar ’ 
prés-gp: la “chçfc farmfaîzç’,
yangs ... . œfàwouërcz, v 4 vous - qêmç.

r 33: vôtrgprgime étayas! Rang-v
.---.-, .- w» .1

. Le ,Jouailiier fc madiran;
difcours :de la Confidence . 8b ’
fglevà. p bruine; mais de.
gâcha: .tzmçte’. qu’il f6 MD“

  ml-cllement , h frayeur -s’é-;
toit mmm: emparée de lui , ’

ge mut lecorps lui trembloit.
as l’état; où vous -’voi.lah,

dit-eh; icfvois bien qu’il vaut.
mica plus vau: damquriez chez
walis, êta “que .SCbc-mfclnihw
menue: d’autres matines .-pou.: 
vous voir “3.; &vil ne faut.
démet que ponrwfanisfaire hm
Nie qu’clle en a ,.cllc ne vicn- .

ac. ici .yousxmuvcx» entrmémn]; -

un



                                                                     

184 LesÏbiîIIËÜIzine Nuit .
’* Cela“ (fiant mimi 5 nS-eii“ œuf?“ KG

fartez pas’f. je (dira uiëc’qÜ

voùsv.’nc long “tcmf
6ms lavoir arriver. (La (:th
dent: .l’nvoit bien prévül : c1k
n’eût pas plût-ô: apprisà Schemt

fehxihar- la Frayeun; du Jouail-
Fier; que Schèmfclnfharnfc mit

in état’d’alfer cheikh! *’ 5 3’

Il ln.rcçû; avcc toutes-IE3
. inàrques d’un, infond rcfpeâ.

(hand elle fe ut;aŒfe ,n-cômJ
me elle étoit un pèufati née
du chemin qu’eHé avoitîëitg
Elle (bdévoih ,* & ’IaiŒa voir

. au Jouaillicr une beauté; qui
fui 6: connoître que le Prince
de»,I’erfe étoit excqfabk: d’à-

n v voir donné fon cœur à la Fr
voûté du Calife. ’Ehfuitc-cllc
faîua [le Jouaülier “d’un air gr»

cieux , à: lui dit :Jey n’ai fpû
apprendre avec quelle ardai/1’
vous êtes entré dans les inle-
réts du Prince de Pat-(c &dans
les miens, fans-former ami-:61:

0



                                                                     

,. “600150:34:45”. j 2.8;
1; [defrèxî’n Hé “ voué, çn, içmcrcicr

moi- même; fic kaïds grace aux 
dè .hqhs’ aiôîï; litât dé;
Enmidagéiï * dg ’Ià’ “pâté J’Ebà’

1’535)“; . “- 7 I -
’w’ÈSçhcüei-àç’aaë fut-0b“ é: de  

S’arrêter éther cadroit “ caufc
du jour’v qu’elle vit paroîtté, 

Le lèndeinain ,  cllc homing;
fqn’gcèiç de écrtçifqut’ç“, if Ï -  

xïêîê ï
4,11011; N’UFT- *  

 - . Chèmfe’lùîbarîïôir’, tacote

. pluüwîsgfgihkâçhqfhs obli-
.geàntcs au jouaî1licr5 après uoi

clic: (a retira dabs fous-Pa is.
a“ Le jouaillie’r alla fur le «champ

tendre, tomme de cette viGte
au Prince de Ferre,“ ’qùi ’lùi dit

’ çn le» vdyant v: Je” Vous ’àttendois

avçç- impatience “g L’Efclave
, Cpnûdenteïn’a aï porté maclez-4

“ï v ne acta Maïa: ç,“ mais «in: h ,

z “  - “ . «’ - en
a «



                                                                     

“J . . .1. - ::185 La *..l’ une! nc-Kïm’a. ’ poînE Î g

59,019“: 1114.an m3. .

z Z r. , -:,,. un éfperbr,.& ma pagaya!
«in Mn ne! Îpïw ’
:AconŒxf’prcn b., Le égartd’giaq’

. miam me. un,” defequiç,
I C’ëtoit mon appq; z, frai l “tong
vperdu en le .pexdaçt... Il: p”
jvois me flâtrer de que que

péran’Ce paçvl’accç’s qu’il m

auprès de Schémî’cînibar, I - ’w

- [A ce; mon, «le Prince.
prononça avec tant de’vivacité

3:“ ne donna lm; harems 1
uaillicrdclui parler, kilo h

 chuidit3 Prince,’on ne  
prendre plus de art à vos tuai.
que ifcnprcns; ’ fi vçus’vouè

larmoit. la patienci: de m5:
coucçn, vpus venez..tquc, pif.
yapportcr du. foulagqmçnt; .
ce difcoux: le Prince fc. tût.
lui dénua àudîcnce.’ Jas-M
bien, reprit alogs khmîîlîçr 1-,

qu; l’unique/moyai de valis
un:



                                                                     

“’ au!“ 14:46“. . -
content, a“: de faire en
forte que vous puiaîcz entrete-
nir :Schemfdnihar» en mare.
C’qtïuneâtisfaâîon que je vaut .

yass promut“, .8: j’y’ tramai?
lérai dés demain. fIlne fantlpoint .
vous cxpofer à entnc’r dans le
fallait de. SCthfclnigxar à menas:  

en, r expérience, quad,
à: dégarche fort” dangercufe.
Je ’fçai un lieusplu: propre à
and: cmrcx’rûë, 08: “où vous fe-
ICZ’cmmI’Cléu “Comme le Jouàib- . l

lier achevoit coi; parbles , le
Prince -1’;cmbraflà avec tranfpçrr.
Nousrdïufhitczï, ’dît il,“ pat

page thaï-mame prode , au
malheureux Amanw  qui s’étoit’

déja condamné. a lagon. A
ce Ta vois , J’ai inemcnt
répgflal perte dÏEbn Thaher, : -
tout raqué vousferoz (en bief:  

&it 5 “Je m’aband0nne entière-

l

u

me!!! à vous. ’ - 
’I Aprés ne le France eût, tc-

mercaé k:- ouaillier du zèle qu’il-

... .-r-’1.ui



                                                                     

(:88 Le: mille Es? une Nait,
1m fuiroit paroître Î, le Jouan-
Jiçr, (ç, retira chez lui ,- où dés

“ gilefaçjemainumaün la’ Copi-

hàïàv 519 :Sthmfelnihatr ÏÎIM
çuvgr. qu- lui dit qu’il alibi:

Lai: Vefperer au Prince de Fer“-
çj , qu’il pourroit-voir, bien-tôt
«Schcmfclnilmr. Je viens exprès,
4g; ,répoqnfgt-ellc, pour prend-re
. à dam); demmçfüres avec vous.
J1 me fcmble ,  continuant“: ,

  111C “mi J’allailfonïeroi: airez
.commodc pour cette entrcvûë

’ Je pourrois bien, reprit-il, les
faire venir ici 3 mais j’ai pcnfé

* qu’ils (Bron: plus en libertédans
pub.“ zut-re» maifon que j’ai , .où

aétucllemcnt il «ne dcrizeure per-
“fOnne. A Je l’aurai bien tôt men.

blée achz* proprement pour les
gecevoir, Cela étant, repartit]:
Confident: , l il ne s’agit; plus-«â
l’heur; qu’il. e11: que d’y faire

confentir Schcmfclnihaf. - J?
vais lui en parler , v 8c je viendra!
vous en rendre xéponfe capet!
dg mais. « * “ I E569



                                                                     

Conte: Arabes. 7.8 9
’EEeâivement elle Fut fort

diligente. Elle ne starda - pas à
revenir , 8: elle rapporta au
Jouaillier , que fa Maîtrene ne
manqueroit pas de fe trouver
au prendeznvous vers la En du
jours. ,En même tems elle lui
mit entres les mains une bourfe,
en lui ’difant que°c’étoit pour

acheter la Collation. Il la me-
na allmstôt à la maifon où les
Amans devoient Fe rencontrer,
afin gniolle (eût où elle émie,
8c u’elle-y-pût amener fa Maî-
tre e; “ô: des qu’ils fe furent
feparez , il alla emprunter chez
Tes Amis dela vaincue d’or 3C.
d’argent , des tapis, des couf-
fins fort riches 8c d’autres meu-
bles, dont il meubla cette mai-
Çon tres manitîquement Œand
Il y eut mistoutes chofes en état,
il le rendit chez le Prince de
Perle. “ t , a;Repréfentez-vdus la :be:
qu’eut le Prince , lors “que le

Tome V. N Jouant



                                                                     

7.90 Le: mille 69’ au Nuit,
Jouailller lui dit , qu’ll le venoit
prendre pour le conduire à la
maifon qu’il avoir préparée pour

le relirevoir lui 8c Schemfelni-
bar. Cette nouvelle lui in
oublier fes chagrins &feslbui-
fronces. Il prit un habit ma.
gnilîquc , 8k fouit fans fuites-
vec le Jouaillier, qui le fît paf-
fer par pluGeurs mës détour-
nées , afin que performe nclcs
oblèrvât 5 8C l’introduiiî: cn-
iin dans la maifon , où ils com-
mencèrent à s’entretenir iufqu’â

l’arrivée de Schemfelmhar.

Ils n’attendircnt pas long
rems cette Amante trop pallion-
née. Elle arriva après la prié-
re du Soleil couché , avec (a
Confidente 8C deux autres EP
claves. De pouvoir vous ex-
primer l’excés de joyc dont 16
deux Amans furent faiüs à la
vûë l’un de l’autre, c’en: une

chofe qui ne m’eü pas pollibla
Ils s’aŒrenr fur le Sofa , le tee

.garde’rcnt



                                                                     

Conte: 11min. ’ L91
gardèrent quelque rems fans
pouvoir parler , mut ils étoient
horsd’eux mêmes. Mais quand
l’ufage de la parole leur fut
revenu, ils fe dédommagèrent
bien de ce 61eme. [lexie di-
rent des chofes f1 tendres, que
le Joaillier , la Confident: 8C
les dans autres Efclaves en pleu-
rèrent. Le Jouaüliex: néanmoins
efuya fes larmes pour [enger à
la collation , qu’il apporta lui-
même. La Amans bâtent 8C
mangèrent peu; après quoi s’é»

mut tous deux remis fur le So- ’
fa , Schemfelnihar demanda au
Jouaiuier ., s’il n’avoit pas un
luth ,kou quelqu’autre inhument.
Le Jonaillier qui avoir eu foin
de pourvoir à tout ce qui 9011-,
Noitlui- liai“: plaifir, .lui appor-l r
a un luth. Elle mit Quelques
momons à l’accorde!“ , à: en-
faîte elle chanta.

Là s’arrêta Scheherazndc à
“un: du jouas qui commençoit

J n N 2. à



                                                                     

- 3.92. Le: mille à? une Nuit,
a parpîtrc. La nuit fuivantc elle .

Apourluiv-i: ainû.

’  æmæsææææmææ l

CCIII. NUIT.
i Ans le tams que Schem-

felnihar charmoit «le Prin-
ce de Perfe , en lui exprimant
fa pafïion par des paroles qu’el-
le cnmpofoit fur le champ , on
entendit un grand bruit; 81:

.auHî-tôt unEfclave que lejouailo
lier avoit amené avec lui, pa.
rut toute effrayé, 8c vint dire
qu’on enfonçoit la porte; qu’il
avoit demandé que c’était 5 mais

qu’au lieu de répondre on avoit  
redoublé les coups. Le Jouailicr
allarmé quitta  Schcmfelnihaf  
ô: le Prince pour aller lui-mê-
me vérifier cette mauvaiiè nou-  
vclle. Il étoit déja dans la Cour
lors qu’il entrevit dan l’abreu-
rité une troupe de gens un]?

h C



                                                                     

. ’vïnîzîû’”

Contes Arabes. 2.9;
de bayonnctes êc’ de fabrcs qui o
avoient .enfoncé la porte, 8c-
venoient droit à lui. Il (c s
rangea au plus vite coma: un
mur, 8C fans être appcrçû il
lès vit paner au nombre de

dix. . - 1Comme il ne pouVoit-- pas é-
tre d’un grand (ecours au Prin-
ce de l’elfe 8c à Schcmfelni-
bar, il fe contenta de les plain-
drecn lui-même, 8; prit le par-
dà dé ln-fuitc’; Il fortin de à
wallon, 8C alla fc réfugier chez
un voilîn qui n’étoit pas enco-
re couché,.nc doutant point“
que cette violence inprévûë-nc
le fît par ordre düv Calife qui

“avoit (ans doute été averti du;
rendez-vous de fa Favorite avec.

Dla Prinçc de Perfc. De là mai-
fOn où. il s’étoit fauvé , il cu-
rcndoit le grand bruit que’l’onl
falloit dans la lionne; 8C, ce bruir
dora jufqu’â minuit; Alors
comme il lui l’embloit que tout

N a». . y.»



                                                                     

292 Lamine Ü une Nuit ,   .
toit tranquille, il pria le vox- i

m de lui prêter un fabre , ô:
muni de cet arme il forcit , (au
vanga jufqu’àla porte de la mai- I

Ion; entra dans la cour, où
npperçut avec frayeur un hom-
me qui ,lui demanda qui il 6-
toit. Il reconnut à la voix que
démit (on Efclave. Comment
une fait , lui dit-il, pour évi-e
ter d’être pris par le Guet ?
Seigneur , lui répondit l’Efcla-
ve , je me fuis caché dans un
coin de la cour, 8c j’en fuis
foui d’abord que je n’ai plu
entendu de bruit. Mais ce n’d -“
point le Guet ui forcé vô-
tre maifon; ce ont des voleurs

, qui ces jours pafRz en ont funé
“une dans ce quartier-ci. l ne
faut pas douter quiils frayent
remarqué la, richchc des meu-
bles que vous avez fait apporter
ici, 8c qu’elle ne leur ait donné r

dans la vûë. ;Le Jouaillier trouva la con- ï
jcâure



                                                                     

Contes Arabes. 29;
jeâurc de (on Elblave alliez pro-
bable. “mûrira-mellah, 8C Vit
en effet que les volcuzsavoicnc
enlevé» le bel ameublement de
la chambre où il avoit rcçû n
Schcmfclnihar 8c fan Amant ,
qu’ils avoient emporté (a l’ail”-

lèllc d’or 8C d’argent 5 86 enfin
qu’ils n’y avoient pas laiflë la-«
moindre cholè. 1l en fut déib-*
lé : O Ciel! slécria-t-il, je fuis
perdu fans reflburcc !. (be div
rom mes Amis, 8c quelle ex-
çufe leur. apporterai-je , quand“
Je leur dual qnc des voleurs

. ont forcé ma m-ailbn , ô: dém-v-
bé. ce qu’ils m’avoicnt û géné-

reufemcnt prêté !.Ne faudra-v
L il pas que je les dédommagak
de la perte que je leur ai calxléc 5*?
D“allleurs que (ont devenus
Sehcmlèlnihar ôt- le Prince de
Perfe. Cette affaire fera un”
G grande éclat , .qu’ll cil impol-
ûhlc qulellc n’axllc pas iufqu’aux.

mielles-du Calife P Il appren-

,N 4.. du.
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2.96 Le: mille (9’ me Nui! ,
dra cette entrevûë, 8C. jcfervim
de viâime àfacolére. L’Efch-
vc qui lui étoit fort aEeâionné
tâcha de le Confolcr. A l’égard
de Schemfciuihar ,. lui. dit-il.-
k... voleurs apparemment (e il
font contentez de la dépouiller;
8c vous devez croire qu’elle fa
fera retirée en fou Palais avec
fcs Efclaves 5.. Le Prince de Fer-f
le aura eu le même fort. Aime
û vous pouvez efpérer que le
Calife ignorera toujours cette x
avanture. Pour ce.!qui en: deI
la perte que vos amis ont faire,
CÏCIÎ un malheur que vous n’a
vez pû éviter. Il (gavent bien
que les voleurs font en (î. grand
nombre , quils ont eu la har-
dicfïc de. piller. nonfculcment la
maifon dont. je vous ai parlé ,
mais même plufieurs autres des
principaux Seigneurs de la
,Cour : Er. ils, n’ignorent pas
que malgré les ordres qui. p
ont été.donncz pour lcspren-

dre. ,,
I
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dre , on n’a pûr encore (e faiür
d’aucun d’eux ,Ïquel ne dili-

gence-qu’on aitfaite. ous en
1erez quitte en rendant“ à. vos
Amis la valeurs des choies qui
ont été volées, &.il.v’ous refle-

ra encore ,.. Dieu merci, ami.
de bien.

En attendant que le jour
parût , le Jouaillier 6: racca!)-
mcder par fou Efclave, le mieux
qu’il fut poffible , la panade
là rué. qui. avoir été forcée ,» a.-

prés quoi il retourna dans fa.
maifon ordinaire avec» fou Ef-
clàve en (kifant de trilles réflé-
xions fur ce qui étoit-arrivé :
Ebn Tha’ger, dit-ile en lui-
même , a été bien plus [âge que
moi ; il avoit prévûlcc malheur
où je me fuisl jetté en aveugle.
Plût à Dieu que je ne me fuf-
fe jamais mêle d’une intrigue
qui me coûtera peut-être la vie.

A peine étoit-il jour , que le
bruit de la maifon pillée fe ré-

N fi pandit



                                                                     

:98 Le: mille [9’ une Nuit,
pandit dans la Ville, 8c attira
chez lui une foule d’amis 8C de
voilîns, donc la plûpart, fous
prétexte de lui témoigner de
la douleur de cet accident , é-
toient curieux d’en (gavoit le
détail. Il ne lailTa pas de les
remercier de l’aE’cétion qu’ils

lui marquoient. Il eut au moins
la confolation de voir que pcxv
fonne ne lui parloit de Schem-
felnihar ni du Prince de Paf: 5
ce qui: lui Et croire qu’lls é»
tolcnt chez eux , lou qu’ils de-
voient être en quelque lieu de

muté. -annd” le Jouaillier fut feul ,
les gens lui fervirent à man-
ger 5 mais il ne mangea preF--
que pas. Il étoit cnv1ron mi-
di , lors qu’un de les Ellclavcs
vînt lui due qu’il y avoit à 1.1
porte un homme qu’il ne con-
noillbit pas, qui demandoità.

. lui parler. Le Jouaillicr ne
vouïant pas recevoir unimen-

aux.



                                                                     

Conte: Arabes; 2.99-
nu-chczlui , le leva, 8c alla lui
parler à la porte. Quoi que
vous ne me connoifiiez pas ,
lui dit l’homme , je ne laifTe
pas de vous connaître, Scie viens
vous entrenir d’une affaire im-
portante. Le Jouailier, à ces
mots, le pria d’entrer: Non ,
reprit l’inconnu , prenez plutôt
la peine ,/ s’il vous plaît , de
venir avec moi jufqu’à vôtre
autre maifon. Comment fca-i
vez-vous, repliqua le jouail- ’
lier ,. que jîai une autre maifon
que celle-ci? Je le (gai, repar-
ti: l’inconnu; vous n’avez feu-
lement qu’à me iuivre 85m
craignez rien 5 j’ai quelque
choie à vous communiquer qui
vous fera plaiûr. Le jouaillier
parti: aufii-tôtaveclui, 8C après
lui avoir raconté en chemin de
quelle manière la maii’on où ile
alloient avoit été volée , il lui
(li: qu’elle n’étoit pas dans un.
stat â.l’y recevoir..

. Quand.



                                                                     

300 Le: mille (9’ untvNuit,

(brand ils furent devant la
mailon, 8E que l’inconnu vit
que la porte étoit âmoit-ié’hsi-

fée: Paflbns. outre,vdit-il au
Jouaillier , je vois bien que vous
m’avez dit la vérité. Je vais vous

mener dans” un lieu où nous
ferons plus commodément. En
éliant cela , ils continuèrent de
marcher, ’ôt- marchèrent tout
le relie du jour [ans s’arrêter.
Le Jouaillier fatigué v duchcmin
3:“ avoit fait, 8c du chagrin

voir que la nuit s’approchoit,
8:: que.l’inconnu. marchoit toû-
joursifans lui dire où il préten-
doit le mener , commençoit à
perdre patience , lors qu’ils ar-
rivèrent à une place qui con-
duiroit au Tigre. Des qu’ils
furent. fur le bord du Heure,
ils s’émbarquérent dans un pc-
tit bateau ,. &- pallièrent de l’au-
tre côté. Alors l’inconnu mena
le Jouaillier par une longue ruë
oùil-n’avoit été de fa vie, 8C

aprèsi



                                                                     

Cvnte: Arabes. go t
après lui avoir fait traverfer je
ne (gai combien de ruës détoure
nées, .il s’arrêta.â une ,portc

u’il ouvrit. Il fit entrer .le
fourmilier , renferma 8c barra la
porte d’une grolle barre de fend,
8C le conduilît dans une cham-
B’re où il y avoit dix autres
hommes qui n’étoient pas moins

inconnus au Jouaillier que ce-
lui qui l’avoit amené.

Ces dix-hommes reçûrent le.
Jouaillier fans lui faire beau--
coup de complimens. Ils lui
dirent de s’achoir à ce qu’il fît.

Il en avoit grand befoin; car
il n’étoit pas feulement hors
d’haleinc d’avoir marché li long

tems , la frayeur dont il étoit
faiG de le voir avec des gens G
propres à lui en canier, ne lui
auroit pas permis de demeurer
debout. Comme ils attendoient
leur Chef pour foupcr 5 d’a-
bord p u’il fut arrivé , on fer-
.vit. s le lavèrent les mains ,

. obli-



                                                                     

;oz Le: mil/r ü une Nuit, l
obligèrent le Jouailllcr à fane
la même chofc 8c â fc mettre
à tablelavcc eux. Aprés le re-
pas , ces hommes lui demandé
rcnt s’il (gavoit à qui’il parian!

Il répondu que non , 8c qu’il:
ignoroit même le quartier 8c le
lieu où il étoit. Racontez-nous
vôtre nvanture de cette nuit;
lui dirent ils, 8c ne nous dé-
guifcz rien. Le jouaillicr ôtons
né de ce difcours , leur répon-
dit , Mcchigncurs , appâta-crus
ment que vous en êtes dé]:
inflruits? Ccla en vrai, repli-
quêtent-ils , le jeune homme“
la jeune Dame qui étoient chez
vous hier au foir nous en ont
parlé 5, mais nous la voulons (a.
voir de vôtre prbprc bouche-
Il n’en falun pas daVantagç pour

faire comprendre au Joauillicf
qu?! parloit aux voleurs qm
avoient forcé ô: pillé fa maifbn:
Mclîèigneurs , s’écria-vil , je

fuis fort en peine de ce jeune
hom-



                                                                     

Contes Armé“. 305
me 8C de cette jeune Dame, ne
pourriez-vous pas m’en dire des

nouvelles? .
B Schehcrazade en cet endroit

sirncrrompit pour avertir Je
, Sùltandcs Indes que le jour pa-

roiü’oit, 8C. elle demeura dans
le Glence. La nuit fuivant cl-
.le reprit ainûfon difcours.

En du (inquie’me 72mn.


